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AVANT-PROPOS.
I toutes les Nations faifoient un concours pouf

adjuger le prix à celle qui montreroit plus

de délicateffe & de goût dans la parure , le

François pourroit fe flatter de l'emporter, (i)

Cette galanterie ,
qui eft fon caraftère dil-

tinâîf , fe fait remarquer jufques dans fes moindres

ajuftemens. L'Auteur de YInoculation du bonfens (x) dira

que c'eft une fuite de notre friyolité; cela peut être ,

mais toute fa bile ne fera pas changer le caraëtère d une

Nation. II ne rendra pas THollandois folâtre, la populace

Angloife affable , l'Allemand moins buveur, (3) le Suiffe

moins flegmatique , l'Italien plus fincere & moins patelin,

Chaque peuple a un vice national; mais puifqulls ont tous

leurs défauts ,
je demande au plus âpre cenfeur, en fuppo-

fant qu'il n'eût point de Patrie & qu'il fût affez riche

pour fe fixer ou il îe jugeroit à propos , lequel il aime-

roit le mieux , de vivre ici avec des gens gais , affa-

bles j doux & frivoles , chez lefquels on eft fervi à point

(i) La Pièce de Corps de Madame la Dauphine , faite chez M. le Blanc , efi:

peut-être le plus beau morceau que l'on puiffe trouver en ce genre.

(1) Brochure pleine de fiel, dans laquelle on dit des injures à la Nation.

(;) Je fçais qu'il y a toujours des exceptions à taire ,de même que tous les

François ne font pas frivoles. Mon deffein n'eft de manquer à perfonne ; mais

tei . font à peu près les caractères que lc$ Auteurs ont donnés de tout tems au*

ijffétçnçes Nations:

a

M



ij AVANT-PROP OS.
nommé , ou chez des gens cfTentiels & taciturnes , avec
Icfqucls on ne peut faire fociété que pour l'intérêt. En
Hollande où Ton ell fi eflentiel , dès que vous vous re-

pofez fur les bancs qui font devant les boutiques , la

iervante vient vous demander pour boire; fi on demande
une adreiTe , on vous répond, Que me donnere^-vous?
& quelquefois on vous trompe. A Londres , la populace
vous appelle , Franck Dogue , & vous jette de la boiie.

Je /çais qu en général rien ricil fi généreux év fi eftima-

ble que la noblefle Angloifb , mais je crois que le carac-

tère d une Nation fe peint plutôt dans le peuple
,
parce

que le naturel n'eit point mafqué chez lui par l'éduca-

non, Un ne peut diiconvenir au contraire que la popu-
lace de Paris ioit iérviable : il cil vrai qu'elle demande
^> l^\ autant pour boire qu'ailleurs ; mais au moins elle

n'infulte pas les paflans : & puifque l'homme efl né pour
vivre en ihôété , je crois que prix pour prix r notre
gaieté & notre frivolité valent encore mieux que tous

les défauts énoncés chdciîus. Il cil de fefpece humaine
a aimer le plaifir. L'homme le plus intéreiîé ne ttavaille

que pour fe repoiér, Savoir fes ailes. Or, quand on efl:

riche, où les trouve-t-on mieux qu'à Paris? Où les plai-

(irs font-ils plus variés ? Et fi nous fbmmes inférieurs aux
Grecs& aux Romains pour les A rts , où y reuftit-on mieux
qui Taris? Que font devenues ces raineuïes écoles d'Italie

& de Flandre ? Il efl certain que l'Etranger vient tou-

jours d^penier fon argent chez le peuple où l'on samufe
le plus , & où on cultivé le mieux les Arts. Qu'ils

ayent contribué ou non à la corruption des mœurs, il

n'y a plus moyen Je retourner en arrière & de brouter
Fherfeî; ainfi il ne relie cfua lé rendre la vie la plus

agréable que Ton peut: Je fçais qui! y a ici bien des ob-



AVANT-P ROP OS. i'LJ
jeâions à faire ; mais M. le Préfident de Montefquieu
qui valoir bien Xlnoculateur du bon fais , va répondre
pour moi. *

» As-tu bien réfléchi à 1 état barbare & malheureux
» où nous entraineroit la perte des Arts ? Il n'eft pas
» néceffaire de fe l'imaginer ; on peut le voir. Il y a en-
i» core des Peuples fur la terre chez lefquels un fin ce
» paflablement inftruit pourroit vivre avec honneur ; il

» s'y trouveroit à peu près à la portée des autres habi-

» tans ; on ne lui trouveroit point l'efprit fingulier , ni

y> le caractère bizarre; il pafferoit tout comme un autre ,

» & feroit diflingué même par fa gentilleffe.

» Je ne nie pas que des Peuples barhares n'ayent
» pu , comme des torrens impétueux , fe répandre fur

» la terre & couvrir de leurs armées féroces les Royau-
» mes les mieux policés ; mais prends-y garde , ils ont
» appris les Arts > ou les" ont fait exercer aux peuples
» vaincus ; fans cela , leur puiflance auroit paffé comme le

» bruit du tonnerre & des tempêtes.

» Quand on dit que les Arts rendent les hommes
» efféminés

; on ne parle pas du moins des gens qui s'y

» appliquent
,
puifqu ils ne font jamais dans foifivete r

» qui de tous les vices cil celui £[ui amollit le plus le
v courage.

» Il n'eft donc queflion que de ceux qui enjouiiiént
» mais comme ils font le plus petit nombre

J 01

» qu'ils font fubfifter une quantité d'ouvriers . il s'en..

» que loifiveté & la mollefle. font incompatibles avec
» les Arts.

» Paris efl peut-être la Ville du monde la rlus kn^diç
*& où l'on raffine le plus far £s ptaifirs : mak peut-

* lettres Pei&sdes,
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tv AVANT-PROPOS.
» être celle où l'on mené une vie plus dure. Pour qu un

>> homme vive délicieufement , il faut que cent autres

ff> travaillent fans relâche. Une femme s'eft mife

t» dans la tête qu'elle devoir paroitre à une affem-

$> blee avec certaine parure , il faut que dès ce moment
» cinquante artifans ne dorment plus , 6k n'ayent plus

» le loifir de boire & de manger : elle commande &
» elle eil obêie plus promptement que ne ieroit un Mo-
» narque , parce que l'intérêt eil le plus grand Monarque
>> de la terre.

y Cette ardeur pour le travail , cette paflîon de s'en-

*> richir paffe de condition en condition , depuis les Ar-

p> tifans jufqu'aux Grands : perfowne riaime à être plus

fe> pauvre que celui qu il vient de voir immédiatement

i> au de/Tous de lui. Vous voyez à Paris un homme qui a

» de quoi vivre jufqu'au jour du jugement, qui travaille

;•>> fans ceffe , ôc court rifque d'accourcir les jours pour

p> a.mafler, dit-il, de quoi vivre.

» Le même efprit gagne la nation ; on 'n'y voit

» quç .travail & induitrie : ou eu donc ce peuple

ï> efféminé dont parle l'Inoculateux ? Je iuppofe, Rkeddi,

?> qu'on ne fouftrit dans un Royaume que les Arts qui

|| font nécelTaires, a la culture des .terres , & qu'on en

?> bannit tous ceux qui ne fervent qu a la volupté & à la

?> fantaifie : je le foutiens , cet Etat feroit le plus mi-

» ferable qu'il y eût au monde. Quand les habitans au-

» roiejat affez de courage pour le paffer de tant de cho-

p> fes qu'ils doivent à leurs befoins , le Peuple dépériroit

» tous les jours , & lEtat deviendroit fi foible ,
qu il

p n'y auroit fi petite pinlTançfi qui ne fut en état de le

» conquérir.

» Je pourrois entrer ici dans un long détail , & fa<re
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*> voir que les revenus des particuliers eeflerôient abfolu-

» ment , & par conféquent ceux du. Prince ; il y auroit

*> moins de relations de facultés entre les Citoyens ;

» ce^te circulation de ritheffes & cette propagation de

» revenus ,
qui vient de la dépendance où font les Arts

v les uns des autres , cefferoit abfolument ; chacun ne

*> tireroit de revenu que de fa terre , & rien tireroit

fê précifémerit que ce qu'il lui faut pour ne pas mourir de

?> faim* ; m^s comme ce neft pas la centième partie

y> du revenu d'un Royaume , il faudfoit que le nombre

4 des habitans diminuât à proportion, & qu'il n'en reftât

» que la centième partie.

î> Fais bien attention jufquoù vont les revenus de l'irt-

» duftrie. Un fonds ne produit annuellement à fon mai-

y> tre que la vingtième partie de fa valeur ; mais avec une

» piftole de couleur , un peintfe fera un Tableau qui lui

*> en vaudra cinquante. On en peut' dire de même des

» Orfèvres , des Bijoutiets , des Ouvriers en ibye,en
» Galons, & de toute forte d'Artifans.

!» De tout ceci il faut conclure , Rhêddl , que pour

tf qu'un Prince (oit puilTant , il faut que fes fujets vivent

» dans les délices ; il faut qu'il travaille à leur procurer

» toutes fortes de fuperfluités , avec autant d'attention

» que les néceiTités de la vie. »

Le grand Colbert vouloit qu'il y eût dans chaque

Village un joueur de violon payé aux dépens du Roi
pour faire danfer les Payfans & les Payfannes tous les Di-

manches ; afin que l'amour de la parure , fuite de l'envie

* Témoin les Peuples du Mogol, qui pofledent toittes les pierres précieufes,

& n'en font pas plus riches ; parce que le deipotifme étouffe jufqu'au germe de
rinduftrie : &c qu'il n'y a jamais^eu & n'y aura jamais d'Artiftes dans lespays
eu il regnç,
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de .plaire , -engageât chaque Payfan à acheter un. habit*

un,chapeau, clés bas plus propres: ce qui au bout de dix

ans auroit fait augmenter considérablement le produit

des manufactures.. Un homme qui avoit de fi grandes

vues auroit ici bientôt retiré les fraix de fon violon.

,
\ -, f !

J

'

.

*
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Avant
f
que de commencer cet Ouvrage

, je veux ren-

dre à un Jouaillier , le tribut que mérite tout homme
qui excelle dans ion état. Quoique le Metteur en œu-
vre ne mérite pas d'être placé au rang des Arts , il tient

cependant , par les branches qui en dépendent
5 un

milieu entre FArtiile & lArtifan ; & je crois que tout

homme qui nous donne par fon talent la Supériorité fur

les étrangers , doit s'attirer de la confidération. Si le public

reçoit favorablement cet Ouvrage, il reconnoîtra que je luis

fort éloigné de cette baffe jaloufie qui règne dans tous les

états. Le Joiiaillei-.dont je veux parler eft M. Duflos, actuel-

lement en Efpagne. En effet , on ne peut nier qu'il ait
,

pour ainfi dire, fait époque dans la Jouaillerie , en ban-

niffant les bords émaillés de noir, les rouleaux , les formes

lourdes , en y fubftituant des formes agréables plus ap-

prochantes de la nature ; ce qui a changé totalement le

goût des parures de la Nation depuis 3 o ans.

TRAITÉ



TRAITÉ
DE LA PARURE

E T

DES PIERRES PRÉCIEUSES.

E crois que fi l'on vouloit trouver l'origine de la

Parure, il faudroit prcfquc remonter à la création du
monde ; mais fins fe donner la peine de fouiller

l'antiquité pour un (ujet il frivole, il y a lieu de pré-

fumer qu'elle naquit avec l'envie de plaire, qui cer-

tainement n'en: pas moderne, 6c fans laquelle il n'y auroit ni arts,

ni induitrie, ni agrémens dans la fociété ; on dit même qu'on lui

eft redevable de la découverte du feu. Un préfent û utile mérite

bien que l'on en raconte l'hiiloire.

Découverte du Feu*

Un jour, en confultant les ondes d'un ruiiTeau,

Et cherchant iur fa rive un ornement nouveau

,

Une jeune beajité formant une guirlande

,

A fes appas naiiVans préparait une offrande;

Pour relever fon teint, ménageant les couleurs,

Son œil avec fes mains entrelaflbit les fleurs.



Traité de la Parure

Celles qui wr nos murs ont Pour tcrre une ênte * '

De deux rochers voifins cmbclliffoient la pente 5

Leurs parfums répandus croilfoient au gré du vent :

L'ombre augmentoit l'effet de leur jaune éclatant.

ta Nimph* s'occupant de fa (Impie parure ,

Lifoit dans ce miroir formé par la nature
;

Le noir de Tes cheveux, s'accordant à la fleur >

Lui fit de ces rochers méprifer la hauteur ;

La plante cependant reftoit inaccefïible ;

Mais lorfque Ion -veut plaire il ncji rien li'iwpo/flir..

Et bientôt du fommet , par fa débile main

,

Vingt cailloux vers ce but furent jettes en vain.

Son amant qui la vit l'en aima davantage :

(Le foin de nous charmer efi le plus tendre hommage !
)

Déjà la fécondant , fous l'effort de foi) bras

,

Les cailloux mieux lancés bondilToient en éclats

,

Portoient au bas du roc & la fleur Se ù tige
;

Lorfqu'un d'eux , en fiflant , fi: paroître un prodige;

Efleurant dans fon choc la pointe d'un rocher,

Il fit fortir un feu qui fembloit s'y cacher.

L'obfcur fe féparant de l'eflence éternelle

,

A l'inftant fit briller la première étincelle j

Par un prompt mouvement fc trouvant comprimé,

LaifTa fuir dans les airs un atome enflamé.

La nuit qui s'apprechoit , rendant tout feu vifible t

A la féconde fois il devint plus fenfible.

Des deux Amans enfin les eflais répéeés

Montrèrent une flame aux yeux épouvantés.

Le feu qui s'attacha fur la mouiVe voifine ,

Gagnant quelques buifïbns , embrafa la colline.

L'homme inftruit par dégrés , dès cet heureux moment

Eut l'art de maîtnfer ce terrible élément j

Enchaînant ù fon gré fa rage obéifîante,

31 fyut prefque créer par fa chaleur puifïantc.

Tel alors le plaifir , enfeignant par des jeux ,

Voulut qu'au tendre amour l'homme dût tous fes feux»

* La Giroflée jaune*
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J'ignore l'auteur de ces vers; mais ce petit réck prouve qu'il y
a longtems que l'on aime la parure. Il eft vrai qu'à fou origine

elle étoit aufîi limple que le* mœurs, &c n'avoit gueres de rapport

avec l'ouvrage que je donne aujourd'hui. Les partifans de l'âge

d'or me diront peut-être
,

qu'il vaudroit mieux que les femmes

n'enflent point d'autre parure que leurs charmes, & qu'elles ai-

mailcnt auili fincercmcnt que cette naïve bergère. Je fuis très-fort

de leur avis; 6c je me fens même aiïcz bon citoyen, pour lacrifier

le peu de diamans que je pofféde , fi cela pouvoir nous rendre

tous les avantages que l'on attribuoit à l'âge d'or. Mais puif-

que nous fommes dans l'âge de diamant, que ma bonne volonté

ne rendra pas le tems meilleur, ôc qu'il faut être de fon iiéele
,

je

veux rendre, fi je puis, cet ouvrage utile aux gens du monde,

La plupart ne fe piquent pas de icienec , &: je crois qu'il y a peu

de femmes de Militaires qui puifîcnt dire à quelle occaiion &: en

quelle année les différens Ordres qui fervent à décorer la NoblcfTè,

ont été créés; peu qui fâchent la différence d'une pierre d'Orient

avec une pierre du Brefil, ni même qui connoiiTcnt toutes les pier-

res de couleur par leur nom. Quoique cette dernière partie dépende

de l'Hiltoire Naturelle, je préfume qu'elles ne feront pas fâchées

de trouver, à la fuite d'un ouvrage qui traite de leur parure, une

initruCtion qui leur faffe connoître toutes ces choies.

Voici d'abord les principales pierres précieuies que l'on employa

dans les parures; je les range fuivant leur beauté, leur rareté. <Sc

leur prix.

Diamant.
Rubis.

Emcraudc.
Saphir.

Topaze»
Opale.

Turquoife.

Améthifte.

tô

Grenat.

Aiguë Mari ite.

Péridot.

Jacinthe.

La Perle.

L'Agathe arborifée, quoique de

la clafie des cailloux , entre

dans la parure,

Les huit premières font d\m ordre de beauté ôc de valeur bien

fupéricur aux fix dernières.

11 y a encore d'autres pierres de couleur , mais comme elles font

plus de cmïofité & de cabinet que de parure
,

je n'en parlerai

qu'après.

A ij



4
- Tr a i xé de l a Parure

Je ne difcingue point ki par rang les pierres d'Allemagne
; elles

font enfcmble une claiEe peu. eihmablc. J'y joins feulement les

cailloux du Rhin, les pierres de Medoe Bc d'Alençotn ,
fie le Criûal

de Roche, (I commun dans les montagnes de l'Europe.

Les Perles, le Corail, l'Ambre & le. Jaycc font une clafTe à.

part.

J'en fais une féparée pour toutes les Agathes , dont la connoif-

fance en: infinie, les Chatoyantes, les Chryfolytcs ,,
les Cornalines

,

les Sardoines , les Jafpcs , le Jadde & le Lapis.

Une autre pour l'Albâtre, le P'orphire, & les Cailloux Opa-

ques.

Et enfin une dernière pour tous, les Marbres.

Les anciens aimoient beaucoup les pierres tte couleur, mais il

ne paroit pas qu'ils rident cas du Diamanr.

Voici les noms des douze pierres précieufes que l'on eftimoir lfc

plus, eV que le Grand-Prêtre des Juifs portoit lux le Radonal % de

ion Ephod-

Sardo'ne. Topaze. Emcraude.

Rubis. Jafpe. Saphir.

CornalineouLincure. Amétirâfte-. Agathe Onix-

Chryfolitc. AgathcChakédoine.. .Bérylc.

Il eft flngulicr que parmi ces douze pierres il y en ait quatre de

vertes, ce qui fait foupeonner que l'ancienne Chryfolitc ne rcflem-

bloit ni au Béryle , ni à l'Emcraudc, 6v que c'étoit une pierre do-

rée , comme fon nom l'indique ** j fur quoi quelques modernes ont

cru, avec aflez de vraifcmblance
,
que l'ancienne Chryfolitc étoit

le Péridot d'Orient
,
parce qu'il eft véritablement d'un verd doré,

qu'il étoit connu des Orientaux, &; qu'il n'eit point du nombre

des douze pierres de l'Ephod
;
pour moi je crois, attendu fon nom,

que cette Chryfolitc des anciens eft la même que notre Aftéric.

Il y a environ deux cent ans que les Allemands- ont inventé, fin-

ie modèle des douze pierres de l'Ephod, une fuite de douze pier-

res qui répond aux douze mois de l'année. Quoique cet arrange-

ment foit une pure imagination , inconnue aux anciens, bien des

* Le Rational croit une petite piece d'étoffe brodée, de forme quarree-, fur la-

quelle croient les coir/e pierres dont je parle, avec le nom des douze ois de Ja-
cob çrave fur chacune d'elles. L'Kphod croit une cfpéce de furplis.

**' Chryfolitc eft un mot Grec compofe , qui veut dire pierre dorée.

N,



et des Pierres Précieuses. <

gens, <k furtout les femmes
, y croyoient dit myitcrc, & vouloient

avoir à leur doigt îa pierre du mois où ils étoient nés,, avec le ligne

de ce mois gravé deilus. Catherine de Medicis porroit une cein-

ture compol'ée de douze pierres, parmi lefquelles il y avoit des

Onix grands comme des écus de trois livres , fur lefquelles étoient

gravés des talifmans. Cette ceinture eft actuellement entre les

mains de M. Dennery, qui poiïede un des plus beaux cabinets de
médailles antiques qu'il y ait à Paris.

Voici l'ordre de cette fuite de pierres des mois.

Janvier.

Février.

Alivs.

fcquiiiox-o- du l'iint.nis.

Avril.

Mai.,

Juin.
SoWa.cc 3w&2

JulIleU

Aoiu.

Septembre.

EquiiH'.\c d'An: jniiiC.

Okakrc.

Novembre.

Décembre.
Soliiice d'Hiver.

Le Verfeur d'eau-- xx
avec une bouteille.

Les Poifïbns. )(

Le Bélier. V

Le Taureau. #
Les Gémeaux. Mi

LEcreviiTe S.
ou lé CiKlccr.

LcLioo. ©
La Vierge «p
tenant un Epi.

La Balance. ;£

Le Scorpion. v-l

Le Sagittaire. -+-*

Le Capricorne. /a

Jacinthe ou Grenat.

Améthifte. rufre^*.
Jafpc Sanguin.

/ ~-~

Saphir. y.> *> y K .

tmeraude TVf^^J, f*\ t'"f*7
"*

Agathe Qnix f&f^ ^S— '"-.""^^
du Chalccdoinc.

~
j _ , ^ \

Cornaline: *** ^?** ^ 72 •

?rrtr*<{ /rie-** (K f>* ^r
Sardoine. #^"*

Peridot ou Cfiryfolrfe.

Aiguë Marine.

Topaze.

Turquoife ou Malachite

fi
ou/ </a*'/> £-t-*<J <^

</&'for

0, /a^

on voit que le Diamant n'eft point compris dans cette faite $$L irfL /*+* H

c'eft que l'on n'avoit point encore trouvé le fecret de le tailler, jj^p^ ,,/, ,,•

qu'on ne le trouvait point aiïez parant, & que Ton préféroit les .

pierres de couleur; En errer, on emplbyoif fort rarement le Dia- * /^ '"
y

mant avant le règne de Louis XIII , & ce n'eft proprement que •/***> /W ^>
fous Louis XIV que l'on a commencé à en faire uiage. Les an- ^^y^
ciens le connoifToient, mais ils n'en faifoicntnul cas 3 ils eftimoient

\

beaucoup plus les pierres de couleur, & furtout les Perles. Agnès ^%^r . /)/?,<*;

Sorcl qui aimoit la parure , eft la première femme qui ait porté des '§"'
•

pierreries en France. Anne de Bretagne eft la féconde. Depuis <* <WU/^ *?***+-

François premier,, qui a cha.fle la barbarie &: rappelle les arts, juf- .7^',/-/, *.,,/v/£*—

qu'a Louis XI H, toutes les parures n
r
étoient composées que de "9 ^

pierres de couleur & de Perles. On portoit des agraffes de difFé- / -^

rentes pierres de couleur, &, quelquefois on y mettoit un Diamant^ a'^ '
^

a» milieu. Pour les-Perles, furtout les Perles en poires , elles «toient
ry *" <** ** *<&

/y&tW't COt* V te* «/ /ir-njL-

é&* /&&
1 s ^ r

/

r /ef/^

(7&.*K > <y>^?*^ ^rtCl

1
.,. x^y Vjfro'zJ

/'y
tir-,' :<-/„%^ ,'/
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fi communes £c fi à la mode en France , fous Henri III & fous

Henri IV, que les femmes &£ les hommes en avoient Couvent leurs

habits femés depuis le haut jufqu'cn bas. Les femmes ont con-
fervé l'ufage des Perles jufqu'à la mort de la Reine Marie Thérefe
d'Autriche. C'efi: à-peu-près lepoque où les Diamans brillantes

ont commencé à devenir en vogue
, èç à exclure toute autre pa-

rure.

Les Dames Romaines portoient des pendans d'oreilles, des col-

liers & des braffclcts à trois raaffs , non-feulement de Perles .

mais encore de pierres de couleurs, & furtout d'Emcràudes ôC

d'Opales j elles portoient même de petites Perles en poires pen-
dues à leurs bagues. Elles avoient encore une autre forte de braf-

fclcts qu'on nommoit Spinthcr^ qui fe mettoient au haut du bras

gauche. Les hommes 6c les femmes , à Rome , faifoient grand
ufage des bagues : on en mit d'abord à l'index , enfuite au petit

doigt, puis au doigt voifln du petit doigt, enforte que tous les

doigts s'en trouvèrent chargés , à l'exception de celui du milieu.

Enfin on en changeoit félon les faiions j on avoit des bagues lé-

gères pour l'été , & de pefantes
, chargées de plus grofles pierres,

pour l'hiver. On voit encore de ces bagues dans les Cabinets des

Antiquaires, qui pefent jufqtfà une once. A l'égard des Grecs,
il nous refte peu de veftiges de leur parure. Sous Henri III, c'étoit

encore la mode de porter trois bagues à la main gauche : une au fé-

cond doigt, une autre au quatrième, & la troifiéme au petit doigt.

Les femmes Turques qui patient la moitié de leur vie fur un fopha,

ont les pieds toujours nuds en été, 6c y mettent des bagues à tous
les doigts.

LE DIAMANT,
Le Diamant fe trouve aux Indes Orientales, dans les Etats du

Grand Mogol. Il y a deux mines différentes d'où on le tire, l'une
dans une carrière fechc, & l'autre dans une rivière. Ccft la plus
dure de toutes les pierres préeieufes, 2c, par conféquent, celle qui
prend le plus beau poli : car plus une pierre efl dure, & plus foa
poliment cft beau. Il y en a de toutes les couleurs: de blanc, de cou-
leur de rofe, de jaune, de bleu, de verd , de feuille morte, félon
les différentes veines de métaux voifins des mines. Le blanc, quoi-
que moins rare , cfi le plus beau , furtout lorfqu'il efl de la pre-

mière eau
, ô; d'un beau criitaiiin, bien ouvert, épais de la culailè.

*•
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fans places, fans points, Se fans taches. Dans les antres, on re-

cherche fin-tout la netteté, l'égalité, &: la vivacité de la couleur.

Le Diamant indique de lui-même la manière dont il doit être taillé.

Quand on le tire brut de la mine féchc, il eft prefquc fcmblablc

aux canons de Criftal de Roche : ii a quatre faces longues fur le

corps, Cv cinq petites faces inégales qui forment une étoile fur la

pointe. Celui qu'on tire de la mine qui cft dans la rivière, rcfTcm-

ble à un Caillou du Rhin, parce qu'en roulant dans les eaux , fes

faces fe font arrondies. Le Diamant a un fil comme le bois, 5c fe

fend très-facilement à l'endroit de fon fil : c'eft ce qu'on appelle le

cliver. ÏI y a environ quatre cent ans que l'on taille les Diamans
en pierre épai (Te , c'eft-à-dirc en table, avec quatre faces autour;

ce qu'on appelle encore taille des Indes. Il y a deux cent ans qu'on

les taille en rofes \ Cv ce n'eit que fous le règne de Louis XIV, il y
îi environ un fiéclc, qu'on a trouvé la façon de les tailler en bril-

îans
,
qui cil la plus belle & la plus avantageufe de toutes les tail-

les. C'cft le Cardinal Mazarin qui fit tailler les premiers ; ils font

encore parmi les pierreries de la Couronne , & on les appelle les

douze Mazarins.

Voici les différentes tailles du Diamant,

Demi Brillant.

Bifeau,

Pierre ÉpaiiTe.

Table.

jjpt- FmilUtiSt

-Culafe,

ïlofe en face.

Brillant vu de face.

Rofe de profil.

'Conforme

-FeuilletïV«

Brillant de profil.

Tabk.
• Fmilletis,

Culaffc.

Il y a environ trente ans que l'on a découvert , dans les Indes

Occidentales, c'eft-à-dire dans le Brcfil *, une mine confidcrablc

de Diamans, une de Topazes , & une autre d'Emcraudcs-

Lcs Diamans de cette nouvelle mine font de même eau , de

même poids, de même dureté, de même poliment, & aufïi beaux

que ceux qui fe trouvent dans les Indes Orientales , aux environ?

des rivages du Gange; &c quand ils font mêlés les uns avec les au-

tres, les Jouaillicrs même ne peuvent les reconnoître.

* Celle de Diamans, dans la petite rivière de Mdho-VaJe,
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On ne grave point ordinairement fur le Diamant ; cependant

on pourroic le graver comme toutes les autres pierres, avec de la

poudre de Diamant , &: de la patience. J'en pofïede un fur lequel

font gravées les armes du Roi. Celles d'Efpagnc ont été gravées

fur un fort beau Diamant, du tems du Roi Philippe II. Les Dia-

mans de couleur font un peu plus lourds que les blancs. Le Dia-

mant, le Rubis, la Topaze & le Saphir, fe trouvent bruts dans les

mines de l'Orient, comme de petits cailloux baroques.

Pour terminer cet article, je placerai ici les figures des quatre

plus beaux Diamans du monde.

Celui du Grand-Mogol , au rapport de Tavcrnier *, pft une

rofe pefant 179-^ karats. Ce voyageur le trouve parfait, de bonne

eau, de belle forme, §C n'y voit d'autre défaut qu'une petite glace

iur le tranchant d'en

bas. VoicifihVurc A.

LeDiamantduGrand
Duc de Tofeane pelé

139 karats ik. demi 5

il eft net , de belle

forme ,. cv taillé de
,

tous côtés à facettes,

ainfi que le rep réfente

la figure B. On le

voit à Florence, & il

cil de la étoffeur d'un

œuf de pigeon **.

On ne montre aux

étrangers que le mo-
dèle de cette pierre

, taillé en Criftal de Roche, fufpcndu par un
fil, à l'entrée de la belle armoire qui cil au fond de la chambre
nommée la Tribune.

Les deux beaux Diamans que le Roi pofïcdc , font le Régent 5c

le Sancy, Ce dernier, dont on voit la figure cnC, peie 12.6 grains;

il effc de figure oblonguc , formant une double rofe , d'une eau &c"

d'une netteté parfaite : ce fut M. de Harlay , Baron de Sancy,

Ambafladeur de France à Conflantinoplc, qui l'apporta au Roi, 6c

lui donna fon nom. Il n'a coûté que 6oooco livres, maison l'eftime

bien davantage.

' Voyages de Tavernicr, Tme II , page \ii.

Le
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Le Régent , acheté d'un Anglois, par feu M. le Duc d'Orléans

Régent, qui lui a donné Ton nom, pefe 547 grains, ou 1 37 ka-

rats, moins un grain, & a coûté deux millions cinq cents mille

livres; mais il cft cftimé de valeur intrinfeque, cinq millions. Il

cft fi parfait, qu'il pa(Tè pour être le plus beau Diamant du monde :

fa forme eft prefqne quarréc , ayant les angles émoufïes de
quatorze lignes & demie; fa hauteur eft de neuf lignes. Il eft

taillé en brillant, comme le préfente la figure D. Ce fameux
Diamant fert ordinairement dans les cérémonies à orner le bandeau
de la Couronne du Roi ou de la Reine.

LE RUBIS.
Le beau Rubis Oriental eft plus rare St plus cher qu'un beau

Diamant. Pour être parfait, il doit être d'un beau rouge éclatant,

foncé, agréable à la vile , & fans aucune chalcédoinc ; le Rubis
d'Orient a prefqne le même poli que le Diamant. Il y en a de
couleur dégelée de grofeille , 8c de violets. La mine en cft perdue
depuis plus de cent ans , & l'on ne trouve plus de Rubis que ceux
qui font entre les mains des hommes. Le plus grand Rubis que
l'on connoiiTc appartient au Roi de France ; il étoir. brut parmi les

pierreries de la Couronne; <k. on ne (bavoir à quoi l'employer à

caufe de deux ou trois pointes qui lailloient fi forr, qu'on ne
pouvoit les abbatre fans le réduire à une pierre ordinaire , ce qui
eût été le garer : mais M. Gué a fçu faire Feivir fes défauts

à fon avantage , en faifant un Dragon qui cil dans l'Ordre de
la Toifon ; il a les ailes déployées , il tient le briquet entre fçs

griffes , & vomit la flamme par la gueule. Ce précieux morceau
eft gravé avec la Toifon dans le recueil de mes planches. Il y en a

cependant encore un plus grand au Tréfor de Saint Denis; mais
Saint Louis l'a fait gâter, en le faifant percer de part en part

,

pour y fourer une épine de la Couronne de Jefus-Chrift.

Le Rubis Spinelle, & le Rubis Balais.

Le Rubis Spinelle & le Rubis Balais fe trouvent aufli dans
l'Orient ; mais ils font bien moins durs que le Rubis Oriental. Le
Rubis Spinelle eft le plus beau &: le plus cftimé des deux; il eft

couleur de vermillon, foncé & éclatant. Le Rubis Balais eft beau-
B
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coup plus clair, tire un peu fur la plure d'oignon, & quelquefois

fur le vinaigre j il eft plus dur que le Rubis Spincllc.

Il vient aufiî du Bréfil de grands Rubis, d'un beau rouge , clair,

net &i vifs mais ces Rubis ne font autre chofe que des Topazes

du Bréfil
,
qu'on laifle quelque tems dans le feu pour leur faire

changer leur couleur jaune en couleur rouge. Qualité fïngnlicrc

qui a été depuis peu découverte en elles
,
par un pur effet du

hafard, comme le font ordinairement toutes les découvertes que

l'on fait dans la nature. Mais ces Rubis fc vendent quatre fois

plus cher, quand ils font devenus Rubis, que lorfquMs étoient

Topazes
;
parce que les Jouaillicrs fe trompent (cuvent au degré

de chaleur qu'il faut leur donner, & qu'ils gâtent une grande

quantité de Topazes en faifant cette métamorphofe.

LA TOPAZE.
La Topaze Orientale eft d'un beau jaune plus pale que foncé,

quelquefois d'un beau citron , mais extrêmement brillante & fort

agréable à la vue. Elle eft aufîi dure que le Rubis Oriental, &
fort eftiméc.

T~ÔTP~Ar Z E d'Inde.

La Topaze d'Inde fe trouve au /fi dans l'Orient ; mais elle cil

beaucoup plus tendre que celle qu'on nomme Toparc Orientale,

Elle eft d'un jaune plus foncé, tirant fur l'or.

Topaze du Bréfil.

Les Topazes du Bréfil font des pierres épaiiles , dallez belle

étendue. Elles ne font pas fi dures que les Topazes d'Inde, &:

elles n'ont gueres plus de dureté que le Criftal de Roche : mais

elles prennent un fort beau poli. Leur couleur eft précilément

le jaune riche de la couleur de l'or. Elles font extrêmement bril-

lantes, &: pins foncées que les deux autres. Ceft elle qui fe change

en Rubis, en la mettant dans le feu.

Il fc trouve aufîi des Topazes en Saxe 6v en Bohême, qui font

d'un jaune pale &: terne, tirant toujours fur le noirâtre. Elles font

fort communes, & n'ont d'autre mérite que de fc trouver en fore

gros cailloux &. aftez nets.
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LE SAPHIR.
Le Saphir Orientale^, naturellement d'un bleu très-foncé & très-

velouté , mais il s'en trouve aufli d'un bleu paie très-éclatant ; il

Y en a même qui font tout blancs. Il cil: fort beau au grand jour;

mais à la lumière il perd la vivacité, il s'éteint, & prend une
couleur terne, fombre 6c livide, approchant de celle de l'encre.

C'cft ce qui fait que les femmes n'en portent jamais , ou qu'elles

préfèrent celui qui cil du bleu le plus pale, parce qu'il conferve

ion éclat à la lumière. En Grèce, le Saphir Oncncal a même
dureté, même poids, 6c même poli que le Rubis Oriental. Chez
les Grecs, il étoit confacré à Jupiter , 6c le Grand-Prêtre ne portoit

point d'autres pierres précicules. On trouve en Bohême 6c en
Silélie , deux autres efpeces de Saphirs j le Saphir d'eau , 6v le

Saphir du Puit, qui font d'un bleu blanchâtre ôc inanimé; mais

comme la pâte en eh: tendre 6c légère , ils ne font point agréables

à la vue , 6c ont peu de vivacité. Ils font communs, 6c très - peu
recherchés.

Là où l'on trouve des Rubis en Orient, on trouve commu-
nément des Saphirs. Le Rubis, la Topaze, le Saphir, le Grenat
Syrien , l'Améchiil-e Orientale, 6c le Péridot Oriental , font de
même pâte, de même dureté, & de même poli ; c'cif-à-d ire,

qu'ils font de la première dureté 6c du premier poli après le Dia-

mant. Plus le Rubis, la Topaze & le Saphir font colorés, plus

ils font lourds *.

L E M E R A U D E.

L'Eméraude eft une pierre d'Orient, quoiqu'elle n'en ait m la

dureté , ni le poli ) elle neft gueres plus dure que le Cnftal , d\]\\

verd extrêmement velouté 6c foncé, mais vit , riche, animé ev

agréable à la vue : il y en a qui font d'un verd de Printems
,

extrêmement clair & naiilànt, que l'on appelle En}éraudes de Ccr-
thagene ; mais la plus eftimée 6c la plus belle, eft celle qui cil la

plus foncée en couleur. Il ne faut pas cependant qu'elle tire furl
l'

* Le Saint Eforit que porte le Roi, eft un fcul Saphir , d'une grandeur prodi-
gieufe , grave par M. Gué -, ii cil: fur un fond de brillants blancs , borde de
diamants de quatre grains, d'un bleu audi velouté que le .Saphir d'Orient. Je
ne crois pas que dans tout l' Univers on puiile aiibrtir une fuite de diamants plus
parfaits dans cette couleur.

Bij

H
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je noir, ni qu'elle foie jardineufe. La mine en cft perdue depuis

plus de cent ansi ôC de routes les pierres de couleur, l'Emé-

raude & le Rubis font aujourd'hui les deux plus rares 6c les plus

chères.

Les Eméraudcs du Bréfil font grandes & de belle étendue,

de la même dureté que le Criftal de Roche : mais elles font

d'un verd noirâtre , 6c il faut les chever par- délions pour en

faire fortir la couleur. Ainli, quoiqu'elles ne foient pas fort com-
munes, elles ne font point agréables , &: font peu recherchées.

Les Anciens avoient une pierre approchant de l'Eméraude

,

mais d'un verd fort noirâtre, qu'ils nommoient Bciylc. C'étoit

une des douze pierres qui étoient fur le Rational de l'Ephod du

Grand Ptétre des Juifs; mais on ne la connoît plus aujourd'hui,

à moins que ce ne foit celle que M. le Duc de Noya-Caraffa a

préfentéeà M. de BufFon, on i 759 , fous le nom de la Tourmaline*

ou Cendrine, Se qui avoit la vertu électrique, ou celle d'attirer

&: de repouffer les corps légers , comme la cendre , la fciurc de

bois , la limaille de cuivre ou de fer.

LA PRIME D'EMERAUDE.
La Prime d'Eméraude c(l proprement la merc de l'Eméraude

,

ou plutôt, la croûte qui lui fert de racine, ou qui l'enveloppe.

On la confond fouvent avec le Jafpc verd, parce qu'elle eft beau*

coup plus dure que rEméraude. C'en; le Chryfopraie des Anciens
j

elle a des endroits tranfparcns , &c d'autres fort opaques. Sa cou-

leur cft d'un beau verd pale , fur-tout dans fes tranfparenccs 3

&: quelquefois dans fon opacité , elle cft mêlée de veines bleues
,

déveines blanches, & de quelques taches noirâtres : on ne la taille

jamais à facettes j on ne s'en fort que pour y graver des têtes &:

des figures. L'Eméraude, l'Améthiftc Orientale , l'Améthifte de

Carthagênc de celle de Bohême , le Péridot de Carthagênc ou

d'Occident, & tous les Cnftaux de Roche, viennent en petits

canons pentagones , comme des tuyaux d'Orgues , & la plupart

avec des Marcalhtcs ou des Primes à la racine.

L' A M E T H I S T E.

LAmèthïflc Orientale cft d'un beau violet pourpré, bien vif &
bien animé. Il s'en trouve auffi quelquefois d'un violet plus pâle,



et des Pierres Précieuses. 13

&" même de toute blanche ; elle a même dureté & même poli-

ment que le Rubis Oriental : elle cft extrêmement rare , & on

la prend ordinairement pour un Rubis violet. L'Améthifte de

Carthagênc ou d'Occident , eft d'un gris de lin foncé , fort velouté,

Cv allez éclatant j elle n'a ni la dureté , ni le beau poli de l'Amé-

thifte Orientale j mais elle eft plus dure, &; prend mieux le poli

nue les Améthiftes de Chypre, d'Allemagne & d'Auvergne, qui

font toutes d'un violet noirâtre & de nul mérite , fïnon par leur

groiTeur.

AIGUË MARINE.
L'Aiguë Marine Orientale eft d'un bleu - pers , de la couleur

des eaux de la mer, d'un pale tendre, mais plein de vivacité &:

d'éclat i il y en a qui font toutes blanches, & fi vives, qu'on les

prend à la lumière pour des diamants : elle n'a ni la dureté, ni

le poliment du Saphir , mais elle a une grande netteté & beaucoup
de brillant. Celles que l'on voit communément font Occidentales,

&: ont bien moins d'éclat &: de netteté. Il faut remarquer que" le

Saphir, L'Améthifte & l'Aiguc Marine font trois pierres qui fe

trouvent quelquefois toutes blanches fans aucune teinte de cou-

leur, &l qu'il faut s'y bien connoître pour ne les pas confondre

6v les diftinguer.

L' O P A L E.

L'Opale Orientale fe trouve dans les Indes, en Egypte & en

Arabie. C'eft une pierre laiteufe & opaque, qui n'eft point bril-

lante, mais qui a toutes les couleurs de l'arc- en -ciel répandues

fur fa furfacc, de façon qu'elles changent de place, &c fe fnecé-

dent rapidement l'une à l'autre, à mefure qu'on la remue ; ce

qui fait à l'œil un jeu fort agréable. Cette pierre cft très-tendre,

éc fort rare, fur-tout quand elle a de l'épaiileur & de l'étendue,

bc que les couleurs jouent bien également partout. Car, lorfquc

les couleurs font adhérentes, & ne changent pas de place, elle

cft beaucoup moins eftirnée. On ne taille jamais cette pierre à
facettes , mais feulement en goutte de fuif , c'eft - à - dire en
cabochon deflus 6c délions, comme une amande, Lamine en cft

perdue depuis fort long- rems.

VVpaU étoit en grande eftime chez les Romains- Nonnius,
Sénateur Romain, dans le tems du fécond Triumvirat, portoit

w
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en bague à fou doigt, une Opale d'une grolîeur prodigiculc

mais il parfaite & û belle, qu'elle ecoit citiméc vingt mille grands

fefterces, c*eft-à-dire, environ deux millions de notre monnoyé;

&C il étoit fi fort attaché à cette pierre, qu'il aima mieux le laitier

condamner à l'exil, & abandonner tous ics biens, que de la

vendre ou de la donner à Marc-Antoine, qui la lui demandoic,

ôc la vouloit avoir pour en faire préfent à Cléopâtre.

L'Opale de Bohême cil beaucoup plus laiteufe & plus opaque.

Ses couleurs font moins diitmetes & moins vives \ &C les lueurs,

cachées fous un nuage , ne varient prcfquc point quand on la

remue.
La Gy-rafale cil proprement la prime d'Opale \ elle eft toute

blanche , moins vive, plus laiteufe, plus trouble 6c allez commune,

L'Afiène eft une pierre linguliere &c extrêmement rare
,
que

l'on peut placer au rang des Opales, parce qu'elle eft de la même
nature, de la même pâte, & de la même dureté : elle n'a pas

toutes les petites lueurs de l'Opale, mais elle a de grandes lames

de lumières qui ondulent avec éclat fur la fui-face, à peu près

comme l'éclair quand il perce la nue 5 & Ion fond de couleur cil

d'un rouge très-foncé, feme de petits points , comme l'aventurinc,

excepté que les liens iont blancs, Cv que ceux de l'aventurinc lent

d'or. Cependant, fi on ne l'approche pas fort près du grand jour,

eu de la lumière, ôc fi on ne la remue pas, on n'apperçoit aucune

ondulation, & elle paroît couleur de maron, fins aucun agré-

ment pour la vue. Cette pierre eft plutôt une pierre de cunodté

de de cabinet, qu'une pierre agréable, quoiqu'on Rappelle pitrr*

du SoleiL Elle eft tendre comme l'Opale Orientale 5 on la taille

en goutte de fuif

Il y a une autre pierre comme de J'yvoirc
,
parfemée de petites

étoiles noires, qu'on nomme AJlroue i mais elle eft ii peu cftîméc
,

qu'elle eft prcfquc inconnue.

Les Anciens avoient une pierre précieufe qu'ils eftimoient beau-

coup, & qui écoit comme le Bérylclurlc Pectoral du Grand-Prêtre

des Juifs; t'eft laChryfolitc. S'ils ne difoient pas que cette pierre étoit

verte, on feroit tenté de croire, au nom qu'elle porte
,
que ce

feroit lA.ft.enc 5 car Chryfolite , en Grec, veut dire pierre, dorée
\

mais la Chryfolite étoit verte , & l'Allé rie eft rouge.

Pline * le Naturalise, qui lailïa fes pantourics au pied du Mont

* Voyez , ci -après", l'Article de Pline, nu Catalogue des Ailleurs qui ont

Traité de la connoiiiancc des Pierres prOcicuics.



et des Pierres Précieuses. i j

Vcfuvc , èc fe jctta dedans, parce qu'il ne ponvoit , dit- on,
concevoir d'où provenoit ce Volcan, dit qu'il y avoir à Alexandrie

une Statue de Chryfolitc , haute de quatre coudées, repréfentant

Arfmoé, femme de Ptoloméc Philadelphe : mais cela a l'air d'un

conte 5 car sll y en avoit de i\ grandes, elles ne dévoient pas

être rares , 6C l'on en trouveroit encore.

Il eft bon d'avertir le Public qu'il y a peu de Livres dans les-

quels on lui aie menti fi hardiment que dans ceux qui traitent de
la connoilTancc des Pierres précieufes *. Je ferois un volume il

je voulois relever toutes les erreurs cV. les bévues dont ils four-

millent ; mais je m'en donnerai bien de garde , 6v veux conti-

nuer le plus brièvement que je pourrai car, malheur à celui qui

ennuie, en difant tout ce qu'il peut dire !

Toutes les pierres Orientales dont je viens de parler, fe trou-

vent dans la Aléfopotamic, dans l'Arménie, dans la Perfe , dans
rifle de Ccylan , dans l'Indoftan , en deçà & en delà du Gange.

Il eft fingulicr que ces peuples qui ont toutes les Pierres pré-

cieufes., (cachent fi mal les railler &: les faire valoir en parure.

La nature femblc avoir voulu nous dédommager, en nous don-
nant en partage l'induitrie qui leur manque.

LE GRENAT SYRIEN.
Le Grenat Syrien fe trouve dans les mines de Syrie. Il eft

couleur de pourpre vif, £v peu foncé 3 il tire fur le violet; il a la

même dureté & le même poli que le Rubis Oriental, Quand ii

eft d'une riche couleur & d'une belle étendue , il eft.trçs rare.

Le Grenat de Bohême eft beaucoup moins dur que le Grenat
Syrien, mais il prend un allez beau poli. Il cil naturellement d'un
gros rouge foncé, tirant fur le noir, cv déiagréablc à la vue :

mais en le taillant fort mince, & lui laiilant peu depaiflcur fur la

table & fur la cuîaiîc , on trouve ie moyen de faire fortir fa

couleur, ce de la uendre riche, éclatante 6e agréable. C'eil pour-
quoi tous les beaux Grenats de Bohême que Ton voit, n'ont
point d'épaiileur. Du refte, il eft recommandablc parla groiïcur

de (es brutes; la couleur tire le plus fouvent fur celle du vinaigre.

Boèce prétend, &i avec raifon
,
que les Payfans des environs de

Prague trouvent en labourant les terres des Grenats bruts, déta-

*. réœoin, U Parfait Jouaïllier , dont cependant on fait grand cas dans lu
Bibliothèques.
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chés, &: fans aucune matrice. Ce font ceux que les torretlS entraî-

nent des montagnes. Il en vient auffi du Brélil , & lorfque nous

avons pris aux Anglois ce fameux vaifleau 1''Adule
,
qui étoit

chargé de diamants , le commerce a été quelque tems mondé de

Grenats.

La Vermeille fe trouve dans la Bohême , très-proche des mines

qui produifcnt le Grenat: & c'eit même une elpéce de Grenat,

mais d'une nature différente, puifqu'clle ne perd point (a couleur

au feu ni Con poli
;
privilège qu'elle a feule entre toutes les pierres

de couleur. Elle eft de même dureté que le Grenat de Bohême,

mais d'un rouge plus vif, plus éclatant & plus foncé. Quand clic

eft grande & épailïe, elle eft plus eitimée que lui ,
niais il faut la

chever en defïbus pour lui donner plus d'éclat, & la rendre plus

belle; du refte 3 les petits bruts en font fort communs.

Il y a une féconde cfpécc de Vermeille qui tire fur le jaune,

Se qui diffère de l'autre en ce qu'on la trouve communément
grande, & rarement petite; c'eft la moins citiméc. J'oubliois de

dire que la Vermeille n'eft jamais glaceuic.

L' Imandine eft une pierre de Bohême
,
qui tire fur la couleur

du Grenat, & qui eft beaucoup plus tendre; elle cil fi peu eitimée .,

qu'elle eft prcfquc inconnue.

LA JACINTHE.
La Jacinthe Orientale , furnomméc Jacinthe la belle, eft d'un

rouge tirant fur le jaune doré : elle eft beaucoup plus tendre que

le Grenat Syrien , 8c fouvent remplie de petits points qui font

autam d'interruption de matière. Son poliment eft un peu gras,

jgg par conféquent moins beau j mais quand elle eft d'une belle

étendue avec la table un peu élevée , bien nette , (ans nuages & (ans

jardinages , c'eft une pierre fort belle & fort cftiméc. Elle fe

trouve 'dans le Calicut, le Cambayc & le Cananan. La Jacinthe

d'Occident fe trouve en Bohême & en Silélic.

LE P E R 1 D OT.

Le Péridot Oriental eft d'un verd pale, tirant extrêmement fur

le jaune j de forte qu'à la lumière , on le prend pour une Topaze

Orientale , dont il a la dureté & le poli ; il eft èxceflîvement rare,

& beaucoup de Jouailliers ne le connoiflent pas.
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Le Péridot de Carthagéne
, ou d

J

'Occident , eft d'un verd tirant

fur l'olivâtre , de fans vivacité : il eft de la même dureté que

FÂrnèchifte de Carthagêne j mais il a le poliment très-gras cv un
peu filandreux, ce qui fait que l'on a de la peine à le bien tailler.

C'cft la plus commune de toutes les Pierres précieufes. Il n'eft

recommandable que par fa greffeur -

y
ce qui eft caufe que les

Jouailliers ont fait ce proverbe : Perïdot
,
qui en a deux , en a trop.

La Tu RQC/OISE, ou la CALLAI S des Anciens.

La Turquolfe
,
que l'on appelle de vieille Roche, eft une pro-

duction Orientale. Elle fc trouve dans la terre en pluficurs en-

droits de la Perle, & fur tout dans les montagnes de la Province
de Khorafan

, près de la ville de Néféhabur *. Les Anciens l'ont

prife pour une pierre fine; 6v les Modernes, à leur exemple, en
ont penfé la même chofe. Mais depuis quarante ans**, l'on a

découvert que la Turquoile eft un morceau de dent d'un Hyppo-
potame ***, d'un Rhinocéros, d'un Bœuf fauvage, ou de quelque
autre Quadrupède qui s'eft pétrifiédans la terre, & s'y eft coloré par

le voifinagc des foufres métalliques. Fn cOrt , on y apperçoit vifî-

Diement les mômes fils que dans l'yvoire. C'cft la partie oiîcufe qui

te pétrifie
, & non l'émail.

La Turquoile, pour être belle, doit être d'un beau bleu cétefte
,

vif, tendre, amoureux &C agréable à la vue , bien égal & bien mat,
également éloignée du bleu pale & du bleu d'empois. Il faut

qu'elle n'ait ni veines blanches, ni veines noires. Cette pierre eft

entièrement opaque 6v extrêmement tendre. Il y en a cependant
de tranfparentes , mais elles font rares : on la taille toujours en
goutte de luit. Les Turcs & les Perlans en font un grand ufage

,

pour orner leurs armes, leurs habillcmcns , & les harnois de leurs

chevaux 5 ce qui en confomme &: en brific une quantité prodi-
gicufc

, & fait qu'elles font aujourd'hui d'une fi grande rareté en
Europe, £v fur-tout en France. J'en ai vu une de quatre pouces, rc-

préfentant une Divinité Egyptienne, de la plus haute Antiquité.
La Turquoife de nouvelle Roche eft beaucoup plus commune *

* Mais ce n'cfl qu'avec les moindres qu'il eftpérmis aux ftàbitans de cette Ville
de négociée , les plus belles étant rcïervccs pour le Trclbr de la Couronne de
Perfe.
** Mémoires de ïAcadémie des Sciences , année 1715 , page 1 ; S -

Hyppopotamc cil un mot Grec, qui fignine Cheval de rivL-rc.

Q
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elle fc trouve en Languedoc 5 de c'eft auiTi un morceau d'une dentw
de quelque animal quadrupède qui a été pétrifié dans la terre.

Elle èft beaucoup plus chargée de bleu que la Turquoifc de Perfcj

de même elle tire quelquefois tout-à-fait fur le bleu d'empois 8c

fur le bleu Turquin. Ce qui la rend bien moins agréable à la

vue : elle cft opaque comme la Perficnne , mais elle n'a pas le

poli il uni. Ces deux pierres perdent leur couleur quand on les

met au feu , fc alors elles deviennent blanches. Leur couleur

s'altère confidérablement anfîî par la chaleur du lit, de par les

fucurs d'un malade, quand on le couche avec. de qu'on n'a pas

foin de les ôter de Ion doigt.

la Malachite cft en verd ce que la Turquoiic cil en bleu.

C'eft la même cfpéec de la même pâte , tendre ÔC opaque comme
elle, provenant auili des dents pétrifiées de quelque animal, de

que l'on taille en goutte de fuif. La plus belle cft d'un beau verd

de gazon , bien égal & bien mat , fans veines de ians taches. La
plus commune elt du même verd , tout moucheté de petites

taches noires , de fouvent de petits placards inégaux de rouge
,

de bleu de de blanc. On croit ( avec allez de vraifcmblancc )
que

c'eft une Turquoife qui a changé de couleur dans la mine, par la

force des fels vitrioliques de fon voilinage.

\JEfcarboucle , Ci vantée chez les Anciens, cft regardée au-

jourd'hui comme une pierre chimérique, £c purement dimagma-
tion , £c à moins que ce ne foit un Rubis, une Vermeille, ou

un Grenat taillé en cabochon, & chevé par-deflbus, on ne içauroit

comprendre ce que c'étoit , ni s'imaginer d où pouvoir provenir

cet éclat prodigieux dont on dit qu'elle brillait j car les Anciens

n'ont point connu l'art de brillantcr les pierres. Berauen * ioutient

que le Rubis étoit l'Efcarboucle des Anciens, & il y a tout lieu

de le croire.

LA PERLE.
Les Perles les plus parfaites, pour le bel Orient, la belle eau

de la beauté des formes , fe pèchent dans le Golphc Pcrliquc
,

entre fille d'Ormus de Baflbra. Celles qui font en poires , ic

pèchent auprès du Promontoire de Comorin , de les plartes ,
vers

l'Iflc de Ccylan. La blancheur, la grofTenr, la rondeur, la pefan-

teur 6c le poli , en font le prix. Celles qui font en poires ,
s'appellent

Unions.

* Merveilles des Indes, p.zgc ço.
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On en pêche au Ai dans l'Occident , vers les rivages d'Eco (le
, &;

en quelques ancres endroits de l'Europe ; mais elles iont d'une

couleur argentine , trop blanchâtre 9 &i trop couleur de lait.

D'ailleurs, il eft rare d'en trouver qui ne loient pas baroques. La
Perle fc forme dans la coquille, par lits, ou par couches, qui

viennent les unes fur les autres , comme les pelures d'oignon.

Chaque couche cil argentée, de même que la première, qui eft

toujours la plus belle, parce qu'elle eft à couvert des injures de
l'air. On la trouve dans une efpéce d'huître, que les Indiens

appellent Mère- Perle , dont la chair cil amere , dure, fade &£

déiagréablc à manger j ce qui a fait croire , mais à tort
,
qu'elle étoit

une maladie du poifïon.

La Perle eft d'une pâte fott tendre j elle s'ufe à la longue : à la

porter fur la chair, elle fe ternit, elle jaunit, elle vieillit, & au
bout de quelques iiécles , elle perd toute la beauté de fon Orient,

2c meurt tout-à-fait -, alors elle relTèmble au milieu de l'œil d'un

merlan cuit. La nacre de Perle eft la coquille où la Perle le forme,
c'eft proprement fon berceau. Il s'en trouve fouvent plufieurs dans

la même coquille. Tant que la Perle n'eft pas formée, elle eft adhé-

rante au fond de la coquille. Sitôt quelle eft formée, Se qu'elle

a reçu toutes fes couches, clic fc détache d'elle-même , comme
la poire de l'arbre, & roule dans la nacre par le mouvement de
l'eau de la mer qui s'y introduit.

Les Perles faillies ont été inventées à Paris, vers la lin du régne

d'Henri IV, par un nommé Jaqu'uu II y a encore à Paris, rue du
petit Lion , uv\ de les deicendans

,
qui en tait un grand com-

merce. Cette Perle eft une petite bu le de verre (ouflléc , remplie

de cire, & orientée avec l'écaillé d'un petit poiilbn , nommé Aps
,

ou Abelette. Depuis que l'on a trouvé le fecret d'imiter fi bien les

fines, elles ont repaffé d'Europe en Aile, £c font aujourd'hui fi

rares, qu'on n'en voit prcfque plus de belles en France.

Les deux plus belles Perles en poires que l'on ait jamais vues,

étoient celles de la Reine Cléopatre. C'étoit un chef-d'œuvre de

la nature, pour la beauté, la perfection & l'égalité j elles étoient

eftimées quarante mille grands fefterces; e'eft-à-dire , environ qua-
torze cent mille écus, ou quatre millions de notre monnoye. Cette

fuperbe Reine , donnant un jour à fouper à Marc- Antoine , dans
le palais d'Alexandrie, en détacha une de fon oreille fur la fin du
repas; & après l'avoir fait diftbudrc dans un vafe plein de vinaigre,

elle l'avala devant lui : elle en auroit fait autant de l'autre, ii Marc-

Ci]

À\ 1.1
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Antoine, étonné de cette cfpécc de magnificence, ne s'y fût op-

pofé. Après la mort de Cléopatrc, cette autre Perle, qui pour lors

étoit unique dans le monde, fut apportée à Rome avec les trélors

de cette Princcilc ; &c Augufte l'ayant fait feier en deux parties

égales , fit mettre ces deux moitiés aux oreilles de la belre itatue

de Venus de Praxitèle, qui étoit dans le Panthéon *$ où on les

voyoit encore du tems de l'Empereur Gallien.

La Coque de Perle ne le forme point dans une coquille de na-

cre comme la Perle. Elle vient d'un limaçon qui ne le trouve que

dans les Indes Orientales. II y en a de plulieurs elpéces. On feie

la coquille de ce limaçon, & on ne peut retirer qu'une coque de

chaque. Ces coques {ont tort minces
, & on eft obligé de les rem-

plir de larmes de maftic, pour leur donner du corps, & pouvoir

les employer. Ce beau limaçon fe trouve ordinairement dans la mer.

& quelquefois lur le rivage.

LE CORAIL, LAMBRE ET LE JAYET.

Le Corail Ce trouve dans la mer de Provence ; c'cft une cfpéce

de petit arbrifïeau de la hauteur d'un pied ou environ, à plulieurs

rameaux j il eft caché au fond de l'eau, £c attaché au rocher par

fa racine. Il eft mol , tant qu'il eft dans la mer, mais dès qu'il en

eft tiré , il fe durcit fi fort, qu'il fcmblc être pétrifie. 1! y en a de

trois couleurs, de rouge , de noir & de blanc j le rouge eil le plus

beau & le plus lifte **.

L'Ambre, ou le Gardoé , le trouve fur les riVaées de la Pruilc <Sc

de la Poméranic, aux environs de Danzic 6v de Kohigfbéfg. C'cft

une gomme, une réiine, qui le durcit au fortir de l'eau , ot qui

s'amollir au feu. Il eft couleur de citron. Quand il vieillit, il de-

vient d'un jaune plus foncé. Le plus beau doit être tranfparenc

êc fans nuages. L'Ambre gris eft celui dont on fait fortir l'odeur

en l'amalgamant avec du mufe ; c'cft une écume de la mer, que

fes flots rejettent fur le rivage. 11 eft fort rare & fort cher, ce ne

fe trouve que dans les mers des Indes Orientales.

Le Jayet, que l'on prononce Jais par corruption , eft un folTilc,

le gomme réiincule, a peu-près comme l'Ambre Carabe, excepteune

* ParelK'on < [\ un m x
r Grec compok , qui fignifie aflèn hlagc de toutes les Divi-

nites j
c'cft le nom d'un temple dont on voit encore les vertiges à Rome.

** On a découvert depuis quelques années, que le Corail eil une production ani-

male, du genre des Polypiers.
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qu'il cft noir & opaque. Il fe trouve dans la terre , aux environs de

la Suiflè. Les anciens l'appclloicnt la Pierre Gagatc, parce qu'ils

la tiroient des environs de la rivière de Gaga en Lycic. Quelques

Auteurs croyent que le Jayet cft un Ambre noir, dont la chaleur

fou terrai ne a changé les parties volatiles. C'cft un genre de terre

noire, lapidique, & ii remplie de bitume, qu'elle en regorge, èc

qu'étant allumée, elle brûle comme delà poix, fumage fur l'eau

,

rend une fumée très-noire, 6v une odeur défigréablc , fcmblablc à

celle du bitume. Comme il cft fort léger, 6v qu'il prend un allez

beau poli , on le taille à facettes , & les femmes en portent des

colliers.

Le Jais factice îfcft autre chofe que de l'émail noir. Comme
il cft plus dur que le Jais follilc , il prend un plus beau poli , &
même une elpèec de brillant; ce qui fait que les femmes lui don-

nent la préférence, quoiqu'il (oit plus pelant que le fofiilc.

LE STRAS ET LE CHÊRON.
Ces deux Pierres factices portent leur nom de deux Jouaillicrs qui

vivent encore. Le Stras furtout eut une vogue h* prodigieuie, que
pendant quelque tems les femmes

,
qui le trouvoient à meilleur

marché, ne portoient plus que de ces pierres; mais comme elles

étoient li tendres, qu'au bout de quelques mois elles ne brilloicnt

plus
, lorsqu'elles s'en plaignoient, il répondoit, Je travaille tous les

jours à la dureté. M y a u bien travaillé, qu'il ne vend plus que du
Diamant , & cft aujourd'hui un des plus riches Jouaillicrs de Paris.

Le Chéron cft la même compofition perfectionnée. Voici la ma-
nière dont elles fe font, & que tout le monde fçait. * Une livre

de Criftal de Roche, huit onces de Nîtrc
, quatre onces de Bo-

rax, deux onces d'Arfenic blanc
; le tout mis en infufïon à un feu

fort vif
3
donne un Criftal qui fert de bafe aux autres pierres, en y

ajoutant la couleur. Faites fondre à un feu très-violent, lix onces
de ce Criftal, un gros d'Orpiment , une once de Safran de Vénus,
deux grains d'or fulminant; vous aurez un Rubis. Quatre onecs"
de ce Criftal, deux onces de Minium, un ferupuie de Safran de
Mars, ou de Chaux dArgent, cv dix grains de Vcrd-dc-oris, font
l'Emeraude. La Topaze, avec du Saftre, de PËfprit de Nîtrc, &
L'écaillé du cuivre. Le Saphir, avec de la Manganéfe. L'Ajg
Àlanne, avec les yeux de bœuf qui fe trouvent dans les vitres,"

* Voyez. le Nouvel Art de la Verrerie, 1 7 ç 2. , pjge.278.

L'Aiguë
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L'AGATHE ORIENTALE.

£Agathe d'Orient eft une pierre diaphane, extrêmement dure*

Il y en a qui font veinées de toutes fortes de couleurs, mêlées 6c

non-mêlées. On en trouve de très-grands morceaux, dont on fait

des vafes &c des tabatières. La plus blanche &c la plus trani parente

cil la plus dure. Quand elle cil mêlée de pluficurs petites veines

vertes de différens verds , on la nomme Chryfolitc -

y
quoique les an-

ciens ayent dépeint la leur différemment.

L'Agathe Unix cft une pierre opaque, Orientale, 6c de même
dureté , où l'on voit deux ou trois lits de couleurs différentes, po-

fés fi exactement l'un fur l'autre, 6c fi parfaitement diftincts, qu'on

les croiroit peints ou appliqués. Il y en a de blanche 6c couleur de

maron , de blanche &: bleue , de blanche 6c rouge, de bleue 6c noire;

mais lapins rare cft celle à trois filets, le premier noir, le fécond

blanc, 6c le troiliéme brun. Quelquefois un ou deux de ces lits

font opaques, 6c l'autre diaphane. Elle cft très-rare 6c très-chere,

quand la pierre cft un peu grande, que les lits font parfaitement

marqués 6c les filets droits. On s'en fert ordinairement pour y gra-

ver des têtes 6c des fujets en relief, ce qui fait un très-bel effet j la

tête fc trouvant blanche, les cheveux bruns, 6c le fond noir. Mais

les curieux ne veulent point qu'elle foit gravée, 6c la font tailler à

bizeau
,

pour en mieux admirer les différens lits. On la grave

auili en creux-, mais quand la pâte cft belle de nette, on la grave-

en relief de préférence. Cette pierre , ainli que toutes les autres,

fe grave au tourct, avec la poudre de Diamant.

La Sardonix cft la même pierre que l'Agathe Onix , fi ce n'eft

qu'elle a trois ou quatre lits de couleur l'un fur l'autre , dont il y en a

quelques-uns qui font opaques, 6c quelques autres diaphanes.

La Chalcedoine cft une Agathe blanche, Orientale, trouble,

6claitcufc, ni diaphane, ni opaque , remplie de nuages bleus, ou

blanc faie. Comme elle cft fort dure, les Turcs en font des orne-

mens aux brides de leurs chevaux. Elle étoit , ainfl que l'Agathc-

Onix, une des douze de l'Ephod.

L'Œil de Chat cft une Agathe Orientale , chatoyante, qui a

deux ou trois cercles de différentes couleurs tranfparcntcs 3 ordi-

nairement rouges, jaunes 6c vertes, précifément comme l'œil d'un

chat. Pour être belle, il faut que ces cercles foyent bien ronds de

bien diftingués, qifil y ait un point rouge ou noir dans le milieu
,

»
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pour imiter la prunelle de l'œil. Il faut la tailler en cabochon, &
la chevcr par-dcllbus.

LAgathe Arborlfée eft une nouvelle découverte de quarante ans,

qui par un jeu fingulier de la nature, renferme en elle des taches

noires, & quelquefois rouges, fi bien ramifiées, qu'elle repréfente

diftinciement des buiflbns, des tcrrafTcs en payfages, 8c même des

fleurs, des animaux, & quelquefois des hommes. M. de la Borde,
ancien Fermier Général, en pofîede une que je lui ai vendue, repré-

fentant un Turc comme fi on l'eût fait au pinceau. On peut voir

celles qui font gravées, dans l'Oryctologie de M. d'Argenvillc,

page ijo. Lorfquc l'Arborifée effc rouge, on la nomme * Dcn-
dritc.

L'Agathe dAllcmagne eft beaucoup plus tendre , (es couleurs

plus ternes èc plus terreufes , fon arborifation eft comme un pay-
îage à la plume, fur du papier qui boit ^ oi les ramifications paf-

fent tantôt defïîis , tantôt defTous ^ au lieu que les Arborifées d'O-
rient font toujours fur le même plan. Il y a parmi celles d'Alle-

magne une qualité dont les payfages font très-beaux j mais au bout
d'un an , ils s'effacent tout- à-fait, &: la pierre devient opaque. On
trouve en Alfacc d'afîez beaux cailloux opaques, dont on fait des

boëtcs, que les Porte-Balles apportent à l
J .uis, pour un prix dont

la modicité étonne.

LA S A R D O I N E.

.
La Sardoine eu: une belle pierre Orientale , de la même du-

reté que l'Agathe. Elle eft dc
(

mi-tranfparente & demi-opaque,
d'un rouge de maron foncé. Elle a un très-beau poli \ & lorsqu'elle

eft gravée , & que l'on met une feuille rouge defîbus , on la pren-
droit pour une Jacinthe.

LA CORNALINE.
La Cornaline eft de toutes les pierres Orientales Ja plus propre

pou if la gravure. Elle eft de même dureté, de même poliment que
laSardomc, mais un peu moins opaque. Elle eft ordinairement d'un
rouge éclatant & foncé, lorfqu'cllc eft de vieille roche ; mais on
n'en trouve plus guercs à préfent. Il y en a aufli de toutes blanches.-

• Diflcrtiuion lac à l'Académie, en 17*4.



24 Traité de la Parure
Celles qui font de la nouvelle roche, font d'un rouge moins beau

,

pales & plus laitcufcs, auffi font-elles moins citimécs. La Cornaline

léfiftc au feu , mais elle y perd fa couleur. Elle y devient d'un

blanc gris, (aie 6c opaque, comme une pierre à fuiil.

LE JADE.
Le Jade, furnommé Pierre Divine ou Néphrétique, parce qu'on

croit communément qu'en la portant fur les reins, elle guérit de

cette colique : fuperftition provenant des anciens, qui en rail oient

des amulettes, Ils la nommoient Pierre des Amazones
,

parce

que ces héroïnes, dont le caractère guerrier, ii éloigné de leur fexe,

cft lui-même une fingularité delà nature % portoient des haches

faites de cette pierre, lorfqu'clles vinrent à Athènes. Il Te trouve

dans la Perle, dans l'Indoitan, de à la Chine. C'eft une pierre

opaque, verdâtre, tirant fur l'olive. Il y en a de trois lortes, de

blanc, de gris olivâtre, 2c d'un beau verd fcmblablc à celui du

Jafpe. Comme il eft le plus dur de tous les cailloux, les peuples

de l'Orient l'cmploycnt a divers ufagbs; ils en font des poignées de

fabres, des vafes , des gobelets, des plateaux, 6c des ornemens pour

les harnois de leurs chevaux.

LE JASPE SANGUIN.
Le Jafpe Sanguin cft une pierre Orientale opaque, d'un tres-

bcau verd, mêlé & parfemé de petites taches rouges comme du fang.

Il faut que les taches rouges foient petites, inégales en grandeur,

& d'un bel hafàrd, comme le fane qui rejaillit d'une laignée. Le

plus beau eft celui de l'ancienne roche. On en a découvert,^ ii n y

a pas quinze ans, en Angleterre, une nouvelle mine qui en fournit

d'afïez beau. On trouvc\iufii en Angleterre d'alléz beaux cailloux

avec de belles veines.

Le Jafpe fleuri cil une pierre Orientale , mêlée & traverfée de

plufieurs couleurs très-agréablement variées. Il s'en trouve d'afïez

beau dans les Pyrénées. Les curieux nomment Jafpe Uiuverfel, celui

qui raffemble prcfquc toutes les couleurs.

* Elles ne foufftoient point d'hommes avec elles, & n'en recevoienr qu'une fois

l'an -, encore ne fe permertoiem-eiles d'en voir que lorfqu'elles en avoicnt tue

floiS. Dictionnaire de U Fable
, p. 40. rLe
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Le Jafpe d'Egypte eft une pierre opaque, d'un beau rouge mat,

comme de la cire d'Efpagne , fans aucune tache.

Le Caillou d'Egypte eft couleur de cafté au lait, & bien mou-

cheté. Tons les Jafpes font moins durs que l'Agathe.

L E L A P I S.

Le Lapis , furnommé Lapilli , eft une pierre Orientale , & le

plus tendre de tous les cailloux \ il eft entièrement opaque, d'un

beau bleu d'azur, parfemé de petits rameaux & de petits points

d'or. On en trouvoit autrefois de gros morceaux; mais comme les

Turcs s'en fervent à plufieurs ufages , & qu'ils en brifent beaucoup,

il n'en vient plus en Europe que de très-petits morceaux , encore

font-ils bien rares &: bien chers. C'cft avec le Lapis où il n'y a point

de veines d'or, que l'on fait l'Outremer, qui eft la plus chere de

toutes les couleurs. Il fe trouve en Egypte. Il y en a quelques mi-

nes en Efpagne , mais qui en produilent très-peu.

La Serpentine cfl: un caillou opaque, d'un verd noirâtre, très-

tendre , d'un poli gras 6c huileux ; elle eft fort commune , & fe

trouve en Allemagne ; l'on en fait des vafes de toute forte de gran-

deur.

L'Aventurine cfl une pierre fort tendre , couleur de canelle

foncée, femée de petits points d'or. Elle vient de Bohême , 6v elle

eft peu eftimée, parce qu'on la contrefait à Vcnifc, plus belle que

celle qui eft fine. L'opinion commune eft qu'elles font toutes fac-

tices.

La Sanguine^ ou la Pierre Hématite *, (c'cft- à-dire, Pierre de

fang,) eft une pierre tendre &c d'un noirluifant, femblable à un
crayon de mine de plomb. Elle eft entièrement opaque; elle vient

d'Egypte, £c l'on en voit dans les cabinets, avec des hiéroglyphes

gravés par les anciens Egyptiens. Aujourd'hui les Bijoutiers s'en

fervent à brunir l'or. Quoique cette pierre fuit noire, quand on la.

trempe dans l'eau, elle la rend rouge comme du fang. L'on ap-

pelle encore Pierre de fanguinc, les .crayons rouges avec lefquels 011

defline, èv qui font des pierres fines, puifquc la nature les produit,

ik. qu'elles ne font pas compofition. Les mines font dans les Pyré-

nées & en Angleterre.

La Pierre de Touche eft une pierre très-dure , qui fe trouve en

* C'cft une mine de Fer,

D

m
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Bohême; clic eft ordinairement noire , mais on en trouve auilî de

verte. Les Egyptiens en avoient de Ci grands morceaux, qu'ils en
faifoient les ifcatucs de leurs Divinités. On la nomme Pierre de

Touche, parée qu'on s'en fert pour diftinguer les métaux.
La CrapaudirU eft une pierre opaque, fort tendre, & couleur

de CàfFéau lait, que les Naturaliftes prétendent être un œil de poit
fon pétrifié.

LE CRISTAL DE ROCHE.
Le Cnjlal de Roche le trouve. dans les montagnes, en beaucoup

d'endroits de l'Europe, 11 eft de même dureté que les Agathes
d'Allemagne; on en trouve de très-grands morceaux, dont on fait

des vafes. Cette pierre eft blanche, lucide &c transparente, Le

prefqnc auffi brillante que le Diamant; cllefe forme dans le rocher,
en canons allez larges, qui ont tous quatre 6c. fouvenr cinq ou fk
faces aiîèz larges iur la longueur du corps de la pierre, ce (ix petites

facettes inégales, qui font le couronnement étoile de la pointe.
Ton ces ces faces, qui font l'ouvrage de la nature , font fi unies

& ii litics
, quelles ferublent faites par la main des bomroe*

On trouvait autrefois dans les mines feches de l'Orient des Dia-
mafls débrutës 6c taillés de même

,
que l'on employait tels que

la nature les avoir radiés; témoin les quatre petits Diamans que foi:

voit à St. Denis, au haut du teeptre de Charicmagnc
,
qui font d«

brutes tailles par les léules mains delà nature/ il dl vrai qu'il

brillent peu
j mais dans ce tems-là , & fort fongterns après, on fai-

ioit peu d'ufage du Diamant, parce qu'on ne favoit point le rail-

ler; & l'on préfdroit lés pierres de couleur, qui croient commune;
aiers, & que l'on tailloir grofliérement dans la mine, en ;-ros ca-
bochons baroques, tels qu'on en voit encore aujourd'hui' fur Ici

anciennes ch.mès. Le Caillou du Rhin, que l'on trouve aujour-
cfhui dans le lit de ce fleuve, n'eft autre chofe qu'un canon de
Cnftal de Roche, qui s"eft détaché du rocher , & qui * à force de
rouler parmi les autres pierres qui font dans le Rhin, a i-fé les vives
arrêtes de les faces , & cft devenu , par le laps du tems, comme un
cabochon d'une rondeur baroeme,
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LE FLUOR.
*7

Les Fluors font des pierres fines fi tendres, qu'elles le brifent

fous l'ongle, & qu'on ne peut les tailler. Ce nom leur a été donné,

parce qu'elles Ce liquéfient par la chaleur du leu , & qu'elles cou-

lent & Muent comme la glace au foleil. Ces pierres ne doivent pas

feulement leur origine aux volcans, les grottes foute rirainés en four-

nifîént auili. On voit des Fluors bleus, verds, jaunes, avec des

pointes d'un C filial très-blanc. Il y en a d'Aiguc-Marinc * d'Emc-
raude, de Peridot, de Topaze, d'Améthiflc.

LA MAR CASSITE.
La Marcaffite eft plutôt une matière minérale qu'une pierre.

.On l'appelle Pierre des Incas
,

parce qu'ils en failoient des orne-

mens , §L que Ton en mettoit de grands plateaux dans leurs tom-
beaux. Cette pieire cil fort commune «Se à très-bon marché. De-
puis M. de Silhouette elle clt fort à îa mode en France. Comme
il eft défendu en Suide de porter des Diamans , les femmes ne

portent point d'autres parures que des MarcalTites, 6v dépendent

très-gros pour les faire monter.

Le Grais , l'Ardoife, les Pierres-à-Fufil , PEincry, le Talc 6v la

Crayc , font des pierres fines. L'Alun, le Vitriol, la Pence , font

des productions de Volcans.

L'ALBASTR E.

L'Albâtre cil une pierre Orientale, fort mate, fort blanche,

oC fort dure. Les anciens en raifoient des vafes , des lachryma-

toircs, &E en avoient des morceaux allez grands pour en faire des

fia tu es.

L 'Albâtre Occidental que Ton trouve en Europe, en France £c

en Allemagne, eft beaucoup moins blanc, plus opaque &c plus

tendre. 11 cil à peu près de la même dureté que la Pierre de Lar,
qui le trouve en Chine & dans le Canada, dont les Chinois font

de petites figures, 6v les Sauvages des pipes. Avec cette différence,

que la pierre de Lar cil molle quand on la tire de la terre, cC qu'elle

ne fe dCircit qu'à l'air après avoir été teinte & travaillée. Les Aile-m
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mands font des taflès ôc des vafes très-grands d'Albâtre Occi-

dental. Il fe calcine aifément dans Je feu & devient comme du

plâtre.

LE P O R P H I R E.

Le Porphire, eft plutôt un Marbre qu'une pierre précieufe ;
mais

c'eft le plus dur & le plus beau de. tous les Marbres. Il fe trouve eu

Orient, & il y en a de deux fortes; de rouge & de verd. Le ronge

eft le moins rare. Il eft fort difficile & fort long à travailler, à caufe

de la dureté de (on grain. Les anciens en fxifoient des buftes & des

ftatucs, & de grandes colonnes, qu'ils faifoient tailler dans les car-

riercs même, & que l'on voituroit en Grèce & en Italie, par la-

mer d'Egypte & de Syrie.

Noms des principaux Marbres.

Le Marbre blanc d'Italie. Le Marbre jaune Antique
Le Marbre de Paros. Le Céracolin.

Le Marbre Granité d'Egypte, Le Rancc.
La Brèche d'Alep. Le Porte-Or.

La Brèche d'Italie. Le Languedoc.
La Brèche Violette. Le Dantin.

La Sainte Bcaumc. Le Verd Campan.
La Griotte, Le Cerfontaine.

Il y a outre ceux-ci , un Marbre Oriental
,
plus riche & plus pré-

cieux que tous les autres. Il raiïemblc tous les beaux accidens de

couleurs des autres Marbres : & il eft tout rempli de longues vei-

nes finueufes , tranfparentes & brillantes , de Saphirs, d'Améthiftcs,

de Topazes & d'Emcraiidcs, qui ferpentent fur la furface, comme
des ruiffeaux dans une prairie. Le Cardinal de Polignac avoir ap-

porté d'Italie deux grandes 8£ magnifiques tables de ce Marbre , qui

ont pafTé en Pttiflè avec fes belles ftatues antiques.

Le K a r a t.

Un Karat eft un poids imaginaire, compofé de quatre grains«>

un peu plus légers que le grain d'or ; car il faut 74 grains jq de

Karat pour équivaler aux 71 grains du gros d'or,
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Par exemple, en terme de Jouaillerie , un Diamant qui pefe vingfl

grains, eft. un Diamant qui pefe cinq Karats.

Les petits Diamans fe vendent au poids du Karat, 6c le prix du
Karat varie félon le tems & la qualité des pierres. Au deiîlis de
quatre grains, les pierres fc vendent à la pièce & non au Karat.

Il y a fept Métaux, qui font l'Or, l'Argent, le Cuivre, le Fer,
l'Etain , le Plomb , le Vif-Argent. Il y a cinq ans que l'on en a
trouvé un huitième au Bréfil, qui tient le milieu entre l'Or de
l'Argent; on l'appelle Platine : c'eft une efpécc d'Or blanc , qui cil

du même poids que l'autre Or j mais on en trouve li peu, qu'il ne
peut Être compté pour faire le huitième,

L O R. -i

L'Or efl de tons les métaux le plus pefant , le plus compacte,.
& le plus ductile, ceft- à-dire, qui a le plus d'extenfibiiité

;
puif-

qu'on peut tirer une once d'Or en un million quatre-vingt-quinze
xnille pieds de long *, & que le Batteur d'Or fait avec une once
jufqua feize cent feuilles, chacun^de trente-flx lignes quarrées,
avec lesquelles on peut dorer quatre cent pieds quarrés. L'Or fe
diflout dans de l'Eau Régale, que Ton compofe avec de l'Efpiït de
Nître &: du Sel Armoniac.
On dit communément que l'Or le plus fin eu: à 24 karats; mais'

il n'y en a point, ÔC on a beau l'épurer, il s'en faut toujours d'ua
64. L'once d'Or au titre, ou à 20 karats , vaut 82 à 84 liv. l'once.
L'Or blanc eft allié avec de l'Argent, & l'Or rouge eft allié avec du
Cuivre rouge. On n'allie l'Or que fur l'Argent ou fur le Cuivre
rouge

, & on n'allie l'Argent que fur le Cuivre jaune. Le marc
d'Or fin vaut 800 liv. & celui au titre, 672.
On n'a commencé à fe fervir en France du poids de Marc, que

fous Philippe premier; avant lui, la livre de poids , compofée de
douze onces, étoit en ufage. Le poids du Marc a varié pluiieurs
fois. Celui d'aujourd'hui eft de huit onces, qui fc fubdivifent en
pluiieurs petits poids, qui fe mettent l'un dans l'autre , éc qui di-
minuent toujours de moitié. Les fubdivifions des huit onces, qui
font une demi livre, font foixante-quatre gros, & quatre mille fix
cent huit grains. On appelle Marc d'Or un droit établi par Henri III,

£ Mémoires de l'Académie des Sciences, année 17**,
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qui. fe lève fur tous les Offices de France lorfqu'ils changent de

Titulaire.

Louis-d'Or. Les premières pièces de ce nom furent fabriquées

fous Louis XIIF, en 1 640 , au titre des Piiloles d'Ef pagne, pour

valoir 10 liv. Elles portoient d'un cote la tête èC le nom du Roi;

de l'autre ,
quatre fleurs de lvs , avec cette légende , Chrijius régnât

\

vincit 9
ïmperat.

On a vu en France, fous Louis XÏV, en 1655, une monnoyc
d'or, nommée Lys-d'Or, de la valeur de lept francs.; & une mon-
noyc d'argent du même nom, qui valoir vingt lois: elles n'eurent:

cours qu'un an. La France avoit , fous le règne de François pre-

mier, une monneye d'or qui fe nommoit Lion
,

parce qu'elle por-

toit la figure de cet animal ;
elle valoit cinquante-trois fols neui de-

niers. La République de Hollande a pour armes un Lion.

Orfèvre, cil; un mot compofé du Latin, qui lignifie proprement

Ouvrier en Or, par le changement de Faber en Ferre, Àuifi Le-

fevre , qui efî itS nom propre fort commun, fe traduit-il en Latin

par Fa/'er. Les Orfèvres à Londres , font les dé profitaires authenti-

ques de l'argent des Particuliers , ce rbnr î'olHce de Notaires dans

cette partie.

Ce fut un Orfèvre François, nommé Jean Toutin, qui retrouva

le fecret de peindre en émail, en 173.4; ^can Couiin , né près de

Senlis, avoit commencé cette découverte : C'eft lui qui a peint les

vitres de S. Gcrvais en 1586. Il était aufïï bon Sculpteur que

Peintre , et nous avons de ce maître un livre gravé en bois, fous le

le titre de Principes de Pounraiclure
, dont on fait allez de cas.

L A R G E N T.

LArgent diffère furtout de l'Or par fa couleur, 6v parce que

ion poids eft moindre de moitié : c'clt le plus pefant & le plus duc-

tile de tous les autres métaux, après l'Or Si le Plomb. Le marc
au titre vaut $1 liv. 6c l'Argent vierge vaut \6 liv. le marc.

Le mot E&u vient du Grec ixjâraç, Cuir, d'où l'on a fait le La-

tin Saaum, à caule que les premiers bouche! s onz été faits de cuir.

On appelle écu , en termes de Blafon., le champ oli l'on pofe les

armoiries,- c'eftecqui a fait donner ce nom à la monnoyc. Dans le

Blafon, ies éeus* aeollés font ceux des femmes mariées; l'Ecu des

filles eft pofé en lofange. Les Italiens, 6v fur-tout ies Eccléfîafti-

c.hîcs. fe fervent plus fouvent de i'ecu ovale. Les Efo.vmcis le po r:-
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cent arrondi en bas, & les Allemands de différentes façons en car-

touches.

Les premiers Ecus furent frappés en 1418^ fous Charles VI j on
les nommoit Ecus à la Couronne, & valoient 30 f.

Franc. Ce mot, en terme de monnoyc, lignifie vingt fols, ou le

tiers d'un éçu. Il ne s'employe jamais au fingulicr. L'ufagé pour
le plurier même, l'a borné à certains nombres; car on ne dit pas
deux Francs

, ni trois Francs
, ni cinq Francs, quoiqu'on dife qua-

tre Francs, &:c. Autrefois Franc iignirloit une p:ecc d'Argent de h
valeur de vingt fols , & tiroit fon nom de la figure qu'elle repréfen-
toit. C'étoit un François, à pied ou à cheval/ il y' avoir auiîi ci,:,

Francs d'Or. Les F/ancs commencèrent fous le Roi Jean à porter
îa tête du Roi d'un coté, 6c de l'autre une H couronnée. Le mot
de franc lignine libre, exempt, 6v fc trouve joint avec quantité
d'autres mots pour exprimer cette qualité. Franc-Alleu, hgnilic un
bien libre, qui ne doit ni rente, ni fervice perfonncl. ÀÎleu vient
d'un mot Allemand qui ùgmùc fans jujétio?i. Franc-Salé, lignifie
le privilège de prendre dufcl fans payer d'impôts. Franc cil encore
le fynonime dcjïncere.

Livre, en terme de compte r eft^rre -monnoyc imaginaire
,
qui

le prend ^cn Prance pour vingt fols; ce qui vient de ce qu'ancien-
nement la Livre étoit un poids fur lequel étoit réglé la taille de la
monnoye, & cette taille étoit de vingt fols à ce poids. Enfuite le
poids ou la Livre varia; maison ne continua pas moins d'appeller
L,ivre tout ce qui valoit vin^t fols.

La livre Je poids, ainfi que la Jurisprudence , eft différente
fuivant les lieux, à la honte d'un pays auffi policé que le notre.
Celle de Paris cil de feize onces, celle de Provence & de Lan-
guedoc eft de treize, celle des Médecins n'eft que de douze , &
Celle de Bretagne eft de vingt-quatre. Ce qui fait un embarras pour
les échanges du commerce/

Tournois^ étoit le nom d'une petite monnoyc bordée de fleuri
de lys, qui tiroir ce nom de la ville de Tours où clic étoit ftapj.

P^c 1
nu

i ourdliui c'efl une (impie dénomination . oui eft oppoféc à
Par/fis. On appelle cent Livres Tournois, cent Francs

, en quelque
monnoyc qu'ils (oient comptés, fans addition ni diminution; au
lieu que cent Livres Panfis fignifie cent Francs, avec l'augmenta-
tion d'un quart en fus, c'eft-à-dire, cent vingt cinq Livre?. Cette
dmérenec vient originairement de ce que la monnove qui fc raiiei-;

à Pans, valoit un quart de plus que celle qui fc faifoit à Tours,.

•'
t
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Ainfi le Sol & la Livre Tournois
,
qui font le Sol & la Livre d'ufage

commun, valent l'un douze Deniers, &: l'autre ftOSt Sols; au lieu

que le SolParifis en: de quinze Deniers, ÔC la Livre Parifis de vingt»

cinq Sols.

LE CUIVRE.
Le Cuivre cft un métal dudile, élafliquc, & très-fonore, puif-

.qu'on en fait les cordes de pluficurs inflrumens de mufique : on

l'appelloit en Latin Cyprium ou Cuprum ,
parce que la première mine

fut trouvée dans rifle de Chypre. Le Cuivre rouge efl dur & na-

turel, le Cuivre jaune efl un alliage avec de la Calamine grife, qui

en augmente le poids de moitié.

Le Liard efl, comme tout le monde fçait, une petite monnoye

de Cuivre qui vaut trois deniers. On fait venir fon nom de celui

de Philippe le Hardi, qui fit fabriquer les premiers. Liard, dit-on,

efl une corruption de le Hardi; ce qui paroit d'autant plus vraifem-

blable
,
qu'on difoit alors l'Hardi au lieu de le Hardi.

LE F E R,

Le Fer efl: un métal dur & malléable, compofé de terre, de

fels & de foufre, mais fort impurs & mêlés irrégulièrement; ce

qui le rend fort fujet à la rouille. C'cfl le plus dur, le plus (ce,

& le plus difficile à fondre de tous les métaux. On l'adoucit en le

faifant rougir, en le battant pluficurs fois, & le laiflant refroidir

de lui-même • car il s'endurcit encore en le faifant refroidir dans

l'eau. C'cil le feu! métal qui ait la propriété de faire du feu en

frappant deux morceaux l'un contre l'autre. On appelle Fer blanc

un fer doux & battu , réduit en plaques fort minces, qu'on trempe

dans de l'Etain fondu , après l'avoir un peu trempé dans l'Eau-

forte.

11 y a du Fer dans tout ce qui exiftedans la nature, dans tous les au-

tres métaux, dans les minéraux, dans les plantes, jufqucs dans les

cheveux : lorfqu'on lesbrule, la pierre d'Aimant en attire des parcelles.

11 çft commun dans trois parties du monde, & manque feulement

dans l'Amérique , fi riche en mines , où les habitans le recher-

chent plus que l'Or & l'Argent. L'Emcri efl une pierre qui fc

trouve dans les mines de Fer. Il y a une efpece de Fer rebelle à

l'Aimant

,

|
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l'Aimant
,
que l'on nomme Fer criftallifé. L'Acicc n'eft antre chofe

que du fer rafiné.

L Ê T a 1 N.

Le plus bel Etain vient dans la province de Cornouaille , ea

Angleterre. Rien n'approche plus de la couleur de l'Argent que

l'Etain ; c'eft le plus léger de tous les métaux, & celui qui fond

le plus vîte , avant même de rougir.

LE PLOMB.
Le Plomb eft le moins cftimé de tous les métaux, &C le plus

mou de tous, le moins élaftique & le moins fonorc : il pelé plus

que l'Argent, a plus de corps que l'Etain, Se eft moins fragile. Il

s'allie avec tous les métaux , excepté le Fer.

LE FIE-ARGENT, ou LE MERCURE.
Le Vif- Argent eft le fcnl oc tous les métaux qui foit fluide ÔC

coulant , il en devient plus difficile à ramafTer dans la mine ,
fe fil-

trant à travers les terres. Ce métal eft de fa nature incombuftible,

le plus (impie & le plus pelant de tous les corps après l'Or. Il eft

iifubtil, qu'il pénétre les autres métaux, excepté le Fer, s'amal-

game avec eux, furtout avec l'Or 8c l'Argent, qu'il fert à pu-

rifier.

Les Chimiftcs lui ont donné le nom de Mercure, parce qu'étant

d'une fubtilité extrême , il a quelque rapport avec l'agilité du Dieu
Mercure

,
qui étoit le meftager des Dieux , 6c que les Poètes repré-

fentent avec des ailes aux talons. On l'honoroit aufli comme le

Dieu de l'Eloquence, & comme le Dieu des Voleurs. Ce qui a

fait donner le nom de Mercuriale à une affcmbléc qui fe tient le

premier Mercredi après la femainc de Pâques, où le Premier Préfi-

dent parle contre les tromperies & les délordres qui fe commettent
dans radminiftration de la jufticc. Sa harangue fe nomme auflî Mer-
curiale,

E

fe» <
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L A I M A N T.

LAimant eft une pierre minérale
,
qui a la mcrveilleufe pro*

prière de fe tourner toujours du côté du Nord, &: d'attirer le Fer,

auquel elle communique auffi fa verru par le fnnple frottement. On-
diftingue l'Aimant malc &: l'Aimant femelle : le premier eft de

couleur bleuâtre , &: vient de la Chine de du Bengale -

r c'eft le meil-

leur. L'Aimant femelle eft d'un roux noirâtre; il fc trouve en Alle-

magne & en quelques endroits de l'Italie- On l'employé à plu lieu rs

ufages dans la Médecine. Le fuif& l'ail empêchent l'effet de l'Ai-

mant»



CATALO GUE
DES

AUTEURS
Qui ont traité de la connoijfance des Pierres Précieufes ï

& le Jiécle ou ils ont vécu.

HEOPHRASTE, Philofophe Grec , difciple de Platon & d'Ariftote J

lequel vivoit dans la cent quatorzième Olympiade , a compofé , fuivant

Diogène Laërce , beaucoup d'ouvrages ,
parmi lefquels on remarque une

Hiftoire des Plantes , divifée en dix Livres. On ne doit pas moins regretter

ce qui manque à fon Traité des Pierres, qui a été traduit & commenté
par Jean de Laët , d'Anvers ; il y expofe d'abord la différence de leur

matière , & de celle des métaux , dont il attribue , ainfi qu'Ariftote , ta

formation au chaud & au froid. Son opinion d'admettre parmi les pierres

des mâles & des femelles , eft des plus fmgulieres.

DIOSCORIDE, Médecin Grec , d'Anazarbe ,
qui vivoit dans le

premier fiécle , un peu avant Pline , a écrit fix Livres de la matière Médicale,

dans lefquels il parle de la connoiffance des Pierres précieufes.

L I N E II, Chevalier Romain , furnommé U Naturalifte , & qui vivoit

le premier fiécle, fous l'Empereur Trajan, a fi fort étendu l'Hiftoire

,
qu'il l'a rendue univerfelle. Ce que nous devons le plus à ce

grand Naturalifte , eft d'avoir ramaffé tous les fentimens des Auteurs qui

Pont précédé ; c'eft par fon moyen qu'ils font parvenus jufqu'à nous.

C'eft lui qui laiffa lés pantoufles au pied du Mont Vefuve , & fe jetta

dedans par dépit, dit-on, de n'avoir pu concevoir d'où provenoit ce

Volcan. Mais ce conte n'a que trop de créance, car il pouvoit tout aufîi-

bien s'y jetter avec lés pantoufles ; mais il eft plus vraifemblable de croire

que ce Volcan , étant un objet intereffant pour un Naturalifte , il les avoit

laiffées au pied de la montagne pour grimper plus commodément , & qu'en

faifant fes obfervations , il eut le malheur de tomber dans le gouffre. Un
homme qui avoit autant étudié que Pline , devoit fçavoir que , fi l'on fe

tuoit toutes les fois que Tonne conçoit pas une chofe, les fciences feroient

peu de progrès. Mais on fe plaît toujours dans le merveilleux.

Eij

P
dans

naturelle
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ATHÉNÉE, fous les Empereurs Marc-Aurcle, Commode & Perti-

nax , a écrit quinze Livres , fous le nom Deipnofophiflœ ,
qui lignifie le Banquet

des Philojophes. Il parle éloquemment de toutes choies, en introduisant à la

table des perfonnes de différentes proférions; les Animaux,, les Plantes,

les Poifîons , les Coquillages & les Pierres , tout vient à propos pendant

le repas. Dalechamp a traduit cet Auteur avec des notes
,
en ij 73.

MARBODÊE, oui étoit de la Province du Maine ,
vivoit dans le

onzième fiécle. Sorti du préjugé des Anciens , & du trop grand refpeft

que la plupart des Sçavans leur ont porté, il a l'avantage % ainfi que

Philé, d'avoir le premier traité fon fujet d'une manière nouvelle. Les pierres

y font détaillées article par article , fans y admettre d'autre ordre
, & en

exaltant beaucoup leurs prétendues propriétés.

GEORGES AGRICOLA, Médecin Allemand , vivoit , en 1494 >

& elt mort, en 1 5 5 5. Nous avons de lui deux Volumes in-folio. Le fécond

Volume renferme plusieurs traités , où il eft parlé des Pierres précieufes.

Agricola eft le premier Métallurgifte qui foit en cftime , & qu'on puifïe dire.

original.'

CHRI.STOPHLE ENCELIUS, en 1557,. donna un Traité

divifé en trois Parties. La troifiemc renferme un Traité des Pierres , en

dix Chapitres , fans aucun ordre que de commencer par les Fluors , les

Cailloux, le Corail, l'Aimant, le Diamant, & les autres pierres de fuite ;

il finit par PEmeri. On eftime cet Auteur, parce qu'il parle allez bien de fa

matière , & qu'il a traité de plufieurs choies qu'on n'avoit point dites

avant lui.

L O D O V I C O D O L C E a fait comme bien d'autres ; il s'eït appro-

prié l'Ouvrage de Camille Léonard , Médecin dePefaro, imprimé, en 1511 ,

fous le titre de Spéculum Lapiium ; il l'a feulement traduit du Latin en

Italien , avec très-peu de changement. Je fçais que l'on peut me reprocher

la même chofe , mais je répondrai qu'étant juge dans ma propre caufe
,

j'ai pris dans chaque Auteur ce qu'ils ont dit de vrai , tk j'ai laifie ce que

j'ai trouvé faux.

G E S N E R a donné, en 1565 , un Ouvrage dans lequel il traite des

Pierres , des Métaux & des Pierres précieufes.

FRANÇOIS R U EU S, Médecin de Lille, adonné, en 1565,1m

Traité des Pierres. Dans le fécond Livre , divifé en deux Parties , on trouve

dans la première , treize Chapitres
,

qui parlent de treize pierres fines
,

rangées dans le même ordre que leur a donné Saint Jean dans le pénul-

tième Chapitre de Ion Apocalypfe. La féconde Partie comprend
,
en qua-

torze Chapitres, les autres pierres, comme le Diamant, l'Agathe, la

Turquoiie , la Cornaline , l'Aimant & autres : il finit par le moyen de

diftin/uer les véritables pierres des faillies. £et Auteur qui fuit l'ancienne

Phyfiqnë , en adopte les erreurs
?

ainfi que les vertus imaginaires des

pierres.
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ANDRÉ CES ALPIN, d'Arezzo , Médecin de Clément VIII,
donna , en 158$ ,

parmi plufieurs ouvrages fur la Médecine , un Traité des

Pierres fort eftimé.

Il eft parlé , dans le fécond Livre , compofé de foixante-cinq Chapitres, des

Pierres & des Criftaux ; il commence par (a) les Silex, les Cailloux, les

Queux (/') , les Marbres , les Pierres fines , les Criftaux , & les Pierres

trouvées dans les animaux ; les autres pierres font miles de fuite fans y
obfervcr aucun ordre : il parle de l'étymologie des noms des pierres , 6c

s'étend fur leurs propriétés. Le troifieme Livre , partagé en vingt - cinq

Chapitres , regarde les métaux & tout ce qui s'en fépare. Cefalpin peut.

être regardé comme un des meilleurs Auteurs que nous ayons fur l'Hiftoire

Naturelle.

CLEANDRE ARNOBIO donna, en 1602, il Teforo délie GioU;
trattato maraviglioj'o ( c), compofé de cinquante-fept Chapitres. Il commence
par les douze pierres dont il eft parlé dans l'Ecriture Sainte. Toutes les

pierres fines font détaillées chapitre à chapitre, avec leurs efpéccs & leurs

propriétés : il vient enfuite aux pierres dont on le fert en Médecine r
telles que les Beioarts, & il finit parles Perles. C 'eft une compilation des

fentimens des Anciens 6c des Modernes , avec les vertus imaginaires qu'ils,

ont attribuées aux pierres , auxquelles l'Auteur n'ajoute que trop de foi.

de

1609; fon Traité de Lapidibus &
Gemmis , n'a d'autre mérite que d'avoir été le premier 011 cette matière

foit mile dans quelque ordre. Il a été commenté par André Toll, Médecin
de Lciclcn ; ce qui fait confondre fouvent ces deux Auteurs : mais on ne-

peur ôter le mérite de l'originalité à Boéce. L'Ouvrage a été traduit en
François, fous le titre du Parfait Jouai/lier, par François Bachou. Il a paru,
depuis Boëce , deux livres de Lapidaires , l'un appelle le Mercure Indien

de Rhofnd en 1668; l'autre nommé les Merveilles des Indes Orientales de

Berquen , en 1699. ^es deux Auteurs ont voulu critiquer Boéce , ik quoique
du métier tous les deux , ils ne nous ont pas donné un meilleur ouvrage
que le fien ; au lieu des recherches qu'auroit faites un Naturalise , ils ont

recueilli toutes les fables que l'on débite au fujet de la vertu des pierres.

ATHANASE KIRCHER, Jéfuite de Fuldé
,
grand Phiîofophe &

grand Mathématicien, eft Auteur de l'Ouvrage , intitulé le Monde fouurrdn.

ETIENNE CIAVE a donné un Traité des Pierreries, en 1635 ?

un Volume in- 1 2. inintelligible,

DAVID J E F F R I E S , Jouaillier Anglois , Auteur du Traité des Dia-
mans & des Perles, avoit tellement l'amour-propre d'un Auteur, que dans
une (éconde Edition de ion Traté, il finit par s'applaudir de l'avantage
qu'il voit que ion Livre a procuré peu à peu pour le rétabliffement du;

(«0 Silex, Pierres à Fufiï. (b)Quax, efpéccs deGfès.
(c) Ce Litjte .1 p,uu depuis , fous le nom d'un autte Auu.-at.

ANSELME BOECE, commenté par Boot , de Bruges, Médecin
l'Empereur Rodolphe II, florifToit , en 1609; fon Traité de Lapidibus
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commerce des Diaman*. M, Chapottin de Saint-Laurent nous en a donné une
Traduction, un Volume in-oUavo ; dédiée à Monfeigneur le Prince de Condé,
en 1753. A Paris, chez Tilliard

,
Quai des Auguftins.

JEAN JONSTON, Médecin HoIIandois , a donné, en 1665 , un
Ouvrage fort étendu , dans lequel il parle des Pierres précieufes , intitulé

Joan. Jonjloni Thaumatographia naturalis , in quibus admiranda , &c. Il y a peu
de chofes de l'Auteur, ck c'eft proprement un ProfpeSus nature,

Voici un Sçavant qui a donné tout enfemble les trois régnes de la nature^
qui font le régne Animal , le régne Végétal , & le régne Minéral. C'eft

EMMANUEL KONIG, ProfeïTeur à Baie. Son Ouvrage parut , en
1698 , in-quarto, deux Vol. Ce Livre qui eft une compilation de plufieurs bons
Auteurs, renferme des choies fort curieufes. Il avoit promis un Traité de la

Pierre Philofophale
,

qu'il a réduit en Appendix , à la fin de la première
ieclion du régne Minéral.

NICOLAS VENETTE, Médecin de la Rochelle, Auteur du
Tableau de CAmour Conjugal , donna, en 1701 , un Traité des pierres qui
s'engendrent dans les terres & dans les animaux. Il y parle du Corail

comme d'une pierre, quoiqu'on ne fçache guère dans quel rang on doit le

placer. Le premier Chapitre finit par une difTertation fur les Perles. Il dit

dans le douzième
,
que de manger des huîtres & autres coquillages ; c'eft

un très-bon préfervatif contre la pierre. Cet Ouvrage eft aurfi curieux
qu'il paroît utile.

FRANÇOIS-MARIE-POMPÊE COLONNE , Gentilhomme
Romain, qui fut brûlé dans l'incendie de fa maifon , à Paris, en 1716 ,

étoit Phyficien , & fur-tout grand Chymifte. Parmi plufieurs Ouvrages qu'il

adonnés au Public, nous avons une hiftoire générale de la nature, fous le

titre d'Hi/ioire naturelle de l'Univers, in-12, quatre Volumes, avec figures.

Charmé de faire pafTer fa prévention pour cette dernière fcience, jufques

dans l'efprit du LeÉteur , rien n'eft plus facile , fi on l'en croit
,
que de faire

» de l'or. Il ne faut, dit-il, qu'un foufre rouge très-pur, appelle l'amedu foufre,

» mêlé avec l'ame du vif-argent. Ces deux âmes pures & claires forment le

» précieux métal de l'or. L'Arfénic pur & net, mêlé avec du vif-argent pur,
» donne l'argent. » On ne feroitpas fâché de trouver ici , fans grands frais, des

fecrets fi utiles, fi dans leurs recherches ils n'avoient ruiné tant de gens.

Il y a encore plufieurs Auteurs, outre ceux qu'on vient de citer, qui

ont écrit des pierres fines ,
qu'on peut divifer en trois claffes. La première

eft celle des Phyficiens. Ces Auteurs font Galien , dans le deuxième fiécle ;

Avicenne,dans le onzième fiécle; Albert le Grand , dans le douxieme fiécle;

Paracelfe , en 1493; Cardan, en 1501; Fallop, en T52.3, Fcrncl , en

1558, 6c autres. La féconde eft ceux qu'on peut nommer iuperftitieux
,
qui

n'ont envifagé dans les pierres que leurs vertus imaginaires , & ont donné
trop de créance aux erreurs populaires : tels font Jean de la Taille

de Bondaroy , dans fon Blafon des Pierres précieufes ; Habdarrahamano
f

Arabe
, qui a parlé de la propriété des pieires , en traitant de celles
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«Jes animaux & des plantes ; Kiranides , Roi de Pçrfe, qui, dans un

Ouvrage fur les pierres, leur attribue quantité de vertus fabuleufes ,

ûnfi qu'Evax , Roi Arabe, dont l'Ouvrage Grec a été traduit en Vers Latins

,

ioncn ieiii hwu«»*»wi v»» r««w ^ .-- —, - - - —

-

Rhofnel, dans fon Mercure Indien ; Berqnen , dans ion Livre des Merveilles

Jes Indes Orientales ; Tavernier , dans Tes Voyages ; Benyemuo Cellini

,

Sculpteur & Orfèvre Florentin , dans fon Traité intitulé , dd Aru det

Gioiellare, & autres.

Parmi les Auteurs de nos jours , M. l'Abbé Pluche, dans fon SptSaçU de

la Nature, & M. d'Argenville , dans fon Traité de lOryclologie. L'on doit

regretter qu'un auffi grand Naturalise que M. de Buffon , n'ait point traité

cette Partie,

\s
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TABLE
CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE

DES PRINCIPAUX ORDRES

DE L'EUROPE.

Noms des Ordres. Leurs Fondateurs,
i En quelle annét. \

En quel l'un.

F R ANC E.

La Ste. Ampoule.

La Gmette. Charles Martel. 726.

VEtoile. S Robert, <fcle»éyo--

rrance.

France.

\ 1022.

1233.

France,

France.

i i54 &i6oS. {
7

C tieux.

LaCojfede Genêts. Saint Louis.

Mont Carmel. Saint Louis.

Le Navire & double} „ . _

Q»#«A J
Saint Loms '

Z<z CouronneRoyale. Charlemagne.

Bourbon , dit </# ) T . T r

Chardon. J
Louis 1 1.

Orléans, o* Pou (^^.1™°?'

1?// CA«» & dut Lifois de Montmo-7 rt t ai * • »

rtf. £ rency. J
Elle eft incertaine, fw^

1262.

1302.

1370.

6* Palejline.

France.

France.

France.

France.

La

-



Table Chronologique des principaux Ordres de l'Europe, 4*

Noms des Ordres. Leurs Fondateurs. En quelle année. En queliuu.

La Cordelière. <

Saint Michel.

Benoît Saint-Efprit

Saint Louis.

Le Mérite.

Chardon & de No-
tre-Dame.

La Charité Chré-

tienne.

Du Croifant.

Saint George.

Marie-Magdeleine. I

Saint Antoine. <

Saint Dominique,

on les Chevaliers

de la Milice de

Je/us - Chnfi.

VHermine.

Anne de Bretagne ,ï

fille de François II. 3

Louis XI.

Henri III.

Louis le Grand.

Louis XV.
Louis 1 1 , Duc de

Bourbon ,furnom-
mé le Bon,

1498.

1469.

M79-
1693.

I 759-

1370.

Henri III.

{

René d'Anjou, Roi
de Jérufalem & de
Sicile.

L'Empereur Frédé-
ric III, ou Maxi-
milien.

Jean Refnel le pro- }

On ne fçait pas

l'année.

1448.

1390,

}

1614.pofa à Louis XIII.

Gafton & Gérard, V , r ,, ç

père & fils. j
Vers 1 an 1095.

|

Saint Dominique.

Jean V, dit le Vail-
lant.

L'année eft in-

certaine.

1365.

France.

France.

France.

France.

France.

A Moulins, France,

En France.

A Angers,France

Bourgogne,Francci

France.

Vienne en Dau»
phiné.

Dans le Diochfc
d'Alby en Lan^
guedoc.

En Bretagne,

ESPAGNE.
Cigne blanc. Béa tri x. 5

Saint Jacques de f Treize Gentils- >

1 hommes. 5
l'Epie.

Calatrava.

Sance llljurnomwé
le Déliré, iixieme

RoideCaitille.

711. Cela eft ) Dans le Duchés
incertain. $ Clcves.

n 10.

"5

Efpagne.

Efpagnet
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NOMS des Ordres. Leurs Fondateurs. En quelle année. En que! lieu,

La Tolfon Sor,

La Bande , OU
CEcharpc.

Philippe IL Duc de •>

Bourg, furnornAo, } &4%Q.
Bon.'" J

Alphonfe X I du p
nom , Roi de Léon v, 1330.
& de Caftille. C

Le Roi Pierre II ~) Environ l'an

t

Bruges , Flandre-

Efpagnole.

Dans la ville de Va*

lence en Efpagne*

Saint George Ç Le H 01 l
Jierre 1 1 3 iinvno

d'Alfarna, \ de ce nom, 5 1101

la Jara , ou du C

i En Arragon,

ÈJgagne,

Efpagne.

) Ferdinand Roi de (y a c de la Sainte < >, ,,-,, > 131c.
j,' ) Caitille. (

*
Fierge. r\ \

Saint Julien du 7 T1 ~ .

Poirier. J
U cft inconnu. 149 5-

JVbr«-Z>aOT«AS Ja
D
q"" F^JÂ r ,n vr *

, rÂ < Roi d Ârfaaoa X S 1316,0a 1317. Efpagne,
la Mercy. 1 , , 7 .

&
1

r £ de Valence. J
« Vers le

-> On ne le feait pas
Saint Sauveur. '

\ douxie- /

< me fiéclc, ou\ Efpagnt.

ç Frédéric, Archevê- 3 L'année cil in- \ r *.*„„*Le Rofaire. < 1 -v 1 j ? „„ ^-„ a 5" jtJPaSne '
J

l que de 1 olede. S certaine. 5
Jr °

AWe Z>^w5 & C Le Roi Garcias IV'«H R01 GaraaS 1V
1 1048. Dans la Navam.

Lys. t du nom. 3 f

1

r j, r . Ç Frédéric, ArchevcO L'année cil in- ? rrLe Kofaire. < , rfi , 1 > . • > E pagne,J
t que de Tolède. 3 certaine. 5 5

tems.

c
l;

taimond Bcrançor, ? o •
1^ °

1 ( On ignore le
premier Comte de > _

^ Barcelone. ^
Z<z Milice Chrè- y Charles de Gonza-

£ gueDucdeCleves.

Le Roi Alphonfe ,

La Hache.

tienne.

Truxillo,
Ç Le Roi Alphonfe , \
\ dit le Sage. \

I257 '

A Tortofè en Ca-
talogne.

En la Fille d'Or
mit^.

En CaftilU.

AUTRICHE ET HONGRIE,
Ç L'Empereur Fréde-

Saint George» «^ rie III, ou Maxi-J> 1470, ou 1^9 5,

milieu.

En Corinthie & erz

Autriche,
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JÇoms des Ordres. Leurs Fondateurs. En quelle année,
j

En quel lieu.

L'Amour du pro- C L'Impératrice Chrif-

chain. i tine. } 1708.

^ m f L'Empereur Sieif- î
Dragon renverfe.

^ ^^ S ^ I4l8 .

Efclaves de La

Vertu.

Saint Gerion.

{

L'Impératrice Elco-

nore.

Inconnu.

1
1662.

L'année eft in-

certaine.

MarU-TUrCf, \^£™*#*\ i 1W

A Vienne.

En Allemagne,

A Vienne.

K En Hongrie

\

régnante,

Couronne Royale. Charlemagne,

Les Dames de la

Croix.

Saint Etienne.

La Tête morte.

1

Eléonore de Gon-
zague , veuve de

l'Empereur Fer-

dinand II.

Côme de Médicis.

cSilviiisNimrod,Duc"5

X dcWrtcmbero. \
l6

5
2 '

k
Vers le commen-
cement du neu-
vième fiécle,

166 S.

1561.

Teutonique. \
Un Gentilhomme) iii6<
Allemand. i

R U S S I E.

Saint André. c Le Czar Pierre }
Saint Alexandre. \ Alexiovits. 5

l69P«

Saintim JanvUr. i
°™

l

l?> lnhnt

t d Lipagne.

I T A L I

} 1738-

E.

Saint Jean-Bapt C ~ ., ., *)

&dc Sa^nt TL l °" I at
A

t

,

nbl,e
,

aiT
Ç L *n™Q ^

mdSt ) Fape Alexandre, r certaine.

'Jefus Maria. Le "Pape Paul. \$\%.

IVir

A Vienne*

Tofcane.

Siléfie.

.lérufalern & en

Erufe.

Mofcou.

RuJJie.

NapleS;

Home,

A Anconne.

[Italie.

\
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Noms des Ordres. Leurs Fondateurs. En quelle année. En quel lieu.

Notre - Dame de

Lorette.

La Mère de Dieu,\

Saint Pierre,

Ilfut réuni à celui f

de Saint Paul. \

Des Près.

La Vierge, \

Du Sang de Jefus-

Chrijl.

Origine des Ducs 5

de Florence. 3
Saint George.

]> Le Pape Sixte V. 1587.

Barthelemi , Eve- 3

que de Vicence. 5

Le Pape Léon X ,

de la Maifbn de
Médicis.

PaulIII, delà Maio
ion de Farnefe. \

T 54°*

Le Pape Pie IV.

Trois Frères nom-
més Petrigna.

Vincent Duc de

GonzaguelVjDuc
de Mantoue..

1237.

1520.

1560,

} 1618.

1608.

Italie.

Italie,

II

R

orne.

orne.

{

Italie.

AJpelle, Ville

Sltal'u.

Mantoue.

Florence,

Gênes,

P R T U G A L.
VAile de Saint ? . , , r T

Michel. I
AIPhon^ I.

D'Avis. Alphonie !..

De Chrifl. Le Roi Denis VI.

u 66,

1147.

1318.

"VAnnoncïade.

Saint Maurice

S A V Y E.
Amédée

, Comte
de Savoye. , dit le K 1.3 ç 5.

Verd.

L'Ours dit

GaL

tricc.
iEmanuelPhilberto

ie?a
t DucdeSavoye. 5 >'

u de S. C L'Empereur Fré- 1

l dericll. \
I2I

3

Portugal»

Portugal.

Portugal,

Savoyt.

Savoye.

Suiffc.

VENISE.
Saint Marc.

De Gal^a,

Les Vénitiens.

La République,

Environ

.1171.

l'an 831. Vem/e.

Venift.
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Noms des Ordres. Leurs Fondateurs. En quelle année. En quel liât.

ANGLETERRE.
Vu Bain,.

La Jarretierre,

i

On l'attribue à

Henri IV.

Edouard III. J Gn ne convient ")

l pasdutems. 5
An

*.
leterre.

S U E D E.

La Reine Chriftine. Environ 1640.

Sainte Brigitte. 13.66.

UAmaranthet

Sainte Brigitte.

Le Saint Nom de

Je/us , ou des\ Le Roi Magnus IV. 133.4»

Séraphins.

De CEpée,

t'v. -r d / • f Frédéric I, a&uel- ?********
\ lement régnant. ï^

En Suéde*

Suéde.

Suéde*

Suéde]

Suéde*

DANNEMARCK.
L'Eléphant,

De Dannebrek.

Chriftierne I, r47 8.
çDans laVillede Lun-
1 de , ancienne Capir.

rEUe eft incert. *j

On ne le fçait pas.<* c'eft le plus anc. ?

I de l'Europe. J

POLOGNE.-

de Dannemarck,

v-*j<?,L? , S LeRoiVIadiflasV, ïLeblanc.
| JhrmmméLoktei : \ pW- ***»«

JERUSALEM, ARMENIE,
Saint Blaife,

Au commence-
On ne le fçait pas. ^ ment du douxie-

J>
En .Arménie

me fiéclc,
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Noms des Ordres. Leurs Fondateurs. En quelle année. En quel lieu.

•

Chypre, ou de

CEpée.

Confiantîn.

Saint Corne &
Saint Damien.

Malthe.

"Montjoye.

Du Saint Sépul-

cre.

Les Templiers*

il 95'

Gui de Lufignan ,1
Roi de Jérui'alem >
6c de Chypre. j
On l'attribue au

}
grand Conftantin. 5

Des personnes ri-

ches qui bâtirent

l'Hôpital en Jéru-

îalem.

Ç Le bienheureux 3

l Gérard. 5
Inconnu.

C Baudouin , Roi de }

C Jérufalem. $

NeufGentilshommes. 1 1 j 9.

Dans Tl/le de Chy-

pre.

3 1 7. Cela n'eft

pas sûr.

Environ l'an

1030.

1104.

Vers 1180,

11 10,

Jérufalem.

En Pale/lim*

En PaUJunç.

Jérufalem.

=, À
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F R A N C E.
*

ORDRE DE LA SAINTE AMPOULE.
Les Chevaliers portoienc au bas d'un ruban noir une croix d'or

anglée, émaiiléc d'argent, & chargée d'une colombe qui tenoit

par le bec un phiolc, reçue par une main de carnation. S. Grégoire
de Tours prétend. Livre premier de ion Hiltoire de PEglife , cha-

pitre XIII, que le Samedi de Pâques, l'an 5.30 de notre falut, au-
quel jour Clovis lut régénéré au Saint Sacrement de baptême, avec

3000 François; ledit Kemy étoit affifte de fou Clergé, précédé d
la croix 6v de deux chandeliers portés par les enfans de eaOÈur

ce

c

Clovis à genoux dan: es ronts de baptême, attendant la iaeree

onction ,
un pigeon blanc comme neige apparut en haut, appor-

tant en ion bec la Sainte Ampoule, que Saint Remy reçut vie f.i

main droite. Plusieurs Auteurs croient que cet Ordre n'a point exitté.

ORDRE DE LA GENET TE,
Etabli par Charles Martel , en 716*

La Gcncttc éft v,n animal prcfquc femblable à la fouine, appro-
chant en grandeur oc groileur aux chats d'Efpagne : il a le muléau
long ôt affuronncL le col Se le corps greilc, iouple, & à déliurc
comme un chat. *

Charles Martel ayant remporté auprès de Tours une victoire
complette fur Abdiramc , Roi des Sarrazins , on trouva dans Je

camp des ennemis un fî grand nombre de foururcs de Gencttcs, que
pour laiffèr à la poftérité la mémoire de ce grand jour , il infticua

cet Ordre. Robert l'abolit lorfqu'il établit celui de l'Etoile. Le
collier de cet Ordre étoit d'or à trois chaînes, cntrclafTécs de roies

émaillécs de noir 8ç de rouge
, Se au bout pendoit une Gener.ee oo~

fée fur une terrai'fc émaiiléc de Heurs,

ORDRE DE LA COURONNE ROYALE,
Etabli par Charlemagne , en ijo z..

Chnrlcmagnc, pour honorer .ceux de Frize
,
qui s'étoient porté

vaillamment en Tes armées trente-deux ans durant qu'il fît la guejÇH

?Lcs Extraits fuivans font tirés du Thiâttz d'honneur d'André Favin»

tes-

te
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aux Sefnes, qui les ayant défaks en bataille rangée, n'en laiiïa pas

un en vie plus grand que Ton épée, les fit Chevaliers d'un nouvel

Ordre de Chevalerie, qu'il établit en leur faveur, dit l'Ordre de

la Couronne Royale , d'autant que les Chevaliers de cet Ordre

portoient fur l'ettomac une couronne Royale en broderie d'or, avec

cette tieviie : Çoronabitur légitime çertans*

ORDRE DE L'ETOILE,

Infiitué par Robert , dit le Dévodeux _,
en lozz.

Robert avant mis toute Ton efpérance en Dieu
,
par l'afîîftancc

de la Vierge l'acrée , l'étoile de la mer, la guide èc le fanal de

fon Royaume j en l'honneur d'icclle il érigea & inftitua un nouvel

Ordre de Chevalerie, qu'il voulut être dit & nommé l'Ordre de

Notre-Dame de l'Etoile. Cette inftitution cft du mois d'Août l'aa

de grâce ion, deux ans après l'inftitution &t la création des Pairs

de France. L'Ordre étoit compofé de trente Chevaliers, y com-
pris le Roi de France, chef & fouverain Grand-Maître d'icclui.;

portoient lefdits Chevaliers le manteau de damas blanc , le man-
telct 6c doublures de damas incarnat, ôc la cotte ou gonncllc de

même y
fur laquelle, du côté gauche fur la poitrine, étoit, en bro-

derie, une étoile recamée d'or en broderie à cinq rais ; le grand

collier fait d'un tortis de chaîne d'or à trois chaînons , entrenoués

de rofes d'or, émaillées alternativement de blanc ÔC de rouge, ôC

au bout pendoit une étoile d'or à cinq rais.

ORDRE DE LA COSSE DE GENEST.

Infiitué par le Roi S, Louis , en Z2J3<

Le Roi S. Louis choifît cet arbufte pour emblème, Se pour arme
d'icclle, ces deux mots, Exaltât hum iles , le tenant pour la marque
& le fymbole de l'humilité; laquelle étoit li grande en la facrée

perfonne de ce Roi le dévoricux, qu'allant à S. Denis en France, il

îuivoit les Religieux et l'Abbé de cet A rch 1-Mo nafterc Royal en
leur Chapitre

, &c prenoit la place au dernier des fix dégrés qu'il y
avoit pour monter an fiégc Abbatial.

ORDRE
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ORDRE DU NAVIRE, dit Outremer,
& du Double Croissant.

Injlitué par le Roi S. Louis , en iz6$.

Saint Louis, pour laifler Ja mémoire de Ton pafïàge en Afrique

à la poflérité, donna permifTion aux Seigneurs 8c Gentilshommes
qui le fiuvircnt en fon dernier voyage, de fe qualifier Chevaliers

du Navire & du double CroifTant, &. de porter à l'cntour de leurs

armes le collier dudit Ordre , compofé de doubles Croifîans d'ar-

gent, 8c de doubles coquilles d'or, attachés enfembie de doubles

chaînes d'or., ledit collier fîniflant en ovale, dans laquelle étoit

repréfenté uu navire armé £c fretté d'argent , en champ de gueules,

à la pointe ondoyée d'argent 6v de fynople.

Saint Louis l'inftitua Tan 1 2.62 , dans la féconde expédition d'A-
frique, pour encourager la Noblefïc Françoife à faire le voyage

d'outremer, dans le dcflcin d'aller faire la guerre aux Infidèles,

&: de planter dans leur pays la Religion Chrétienne. Les Cheva-
liers s'obligeoient par ferment de prendre les intérêts de TEglifc.

Tout cela nous cft repréfenté dans le collier de cet Ordre. Il étoit

fait de doubles coquilles cntrclalTécs , 2c de doubles croiiïans cn-

trclailés &, paflés en fautoir , 6v au bas du collier pendoit un navire;

armes Un crôiflant; le navire marque le trajet de la mer, 6c le

voyage qu'il falloit faire pour une auiiî gloricufe entreprise; la ma-
nie des Croifadcs étant un peu éteinte , l'Ordre tomba tout-à-fait

après la mort de S. Louis.

ORDRE DU MONT-CARMEL
et de S. Lazare,

InjTnué par S. Louis, en iz54; & renouvelle à Paris en 1608.

Les Chevaliers de l'Ordre de S. Lazare déehaffés (auflî bien que
les autres) de la fainte Cité de Hicrufaiem

; 6c de la forte ville d'A-
cre

,
turent contraints de fe fauver en Europe \ le bon Roi S. Louis,

au retour de fon voyage d'outremer, qui lut en Tan 1
1 54, au mois de
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Mars, en amena quant & lny une troupe auxquels il donna de

grands biens par toutes les Provinces de ion Royaume , & même-

ment aux Villes & Bourgagcs, parce qu'ils s'adonnoient à panfer

les malades, c'elt-à-dire, les infectés de lepre & de mézclcrie , 6c

fégrégez de toute humaine fréquence.

Les Chevaliers portent une croix d'or à huit rais ,
d'un côté

cmaillée d'Amarante, avec l'image de la Sainte Vierge au milieu
;

&; de l'autre côté émaillée de fynople , avec l'image de S. Lazare

au milieu 5 chaque rayon pometé d'or, avec une fleur de lys au (Il

d'or dans chacun des angles de la croix qu'ils attachent à un ruban

Amarante.

ORDRE D'ORLEANS, dit du Porc-Epic,

Inflitué en 1 3g 3 par Louis de France , fécond fils du Roi Charles V
y

aux rejouiffances que ce Prince fit à la folemnité du baptême de

Jon fils Charles y en 1394*

Les Chevaliers de cet Ordre portoient une chaîne d'or, au bouc

de laquelle pendoit fur l'eitomac un Porc-Epic d'or, avec cette dc-

vife, cominiis & eminùs. Les Chevaliers de cet Ordre étoient au
nombre de vingt-cinq, y compris le Duc, qui en étoit le chef

Le Roi Louis XII abolit cet Ordre à fon avènement à la Cou-
ronne.

ORDRE DE BOURBON, dit du Chardon
et de Notre-Dame,

Inflitué à Moulins en Bourbonnois y en 23jo.

Louis II fut, pour fes rares vertus, appelle le bon Duc 5 ayant

été fept ans en Angleterre avec le Roi Jean, il revint en fon Du-
ché de Bourbonnois l'an de grâce 1363, étant alors âgé de vingt-

huit ans. Le premier jour de Janvier, que de tems immémorial on
donne les étrennes, il allcmbla les plus hauts Seigneurs de (e*j renés

en fa ville de Moulins en Bourbonnois , & infhitua l'Ordre de

l'Ecu d'Or.

Au deuxième Chapitre: Pour le bon efpoir que j'ai en vous , après

Dieu > (dit le bon Duc à fes Barons) dorefnavant je porterai pour de-

yije une ceinture, ou ily aura écrit unjoyeux mot , Espérance*
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Au Chapitre troijîéme , le jour de l'an bien matin ,
fc leva le

gentil Duc , pour recueillir Tes Chevaliers & nobles Hommes
,
pour

aller à PEglife Notre-Dame de Moulins; en avant que le Duc par-

tit de fa chambre, les vint étrenner d'un bel Ordre qu'il avoit fait,

qui s'appclloit l'Ecu d'Or; & en icelui Ecu d'Or, étoit une bande

de perles , où il y avoit écrit, Allen.

L'an 1370, Louis II , Duc de Bourbon, furnôttimé le bon,

époufa Anne, fille de Bcrauld , Comte d'Auphin, d'Auvergne £c

de Forets. Pour rendre le mariage plus célèbre ,
il inilirua l'Or-

dre de Bourbon , dit du Chardon & de Notre-Dame,, en l'honneur

de Dieu & de la Sainte Vierge, en qui il avoit beaucoup de con-

fiance. Il compora cet Ordre de vingt-cinq Chevaliers , &; s'en dé-

clara chef ev (es fuccefieurs.

Le collier étoit fait de lof anges entières, 6v de demie à double

orle, émaillées de verd , clcchées, remplies de fleurs de lys d'or 6v.

de lettres capitales antiques en chaque lofange, émaillées de rouge,

faifant le mot Efpérance ; au bout du collier pendoit fur l'cfto-

mac une ovale , le cercle émaillé de verd & de rouge , 6v dans cette

ovale une image de la Sainte Vierge, entourée d'un foleil d'or;

couronnée de douze étoiles, 6v un croi fiant de même fous les pieds,

6v au bout de l'oval une tête de chardon, émailléc de verd c\: bar-

billon née de hlan

ORDRE DU CHIEN ET DU COQ.

On prétend qu'un nommé Lïfoye , Seigneur de Montmorency,
fonda cet Ordre, & que les Chevaliers faiioient vœu de fervir fidè-

lement Dieu, leur Prince, Bt leur Maîtrcflc. Le collier de cet

Ordre étoit une chaîne d'or faîte en façon de tête de cerf, a la-

quelle pendoit une médaille avec le ligne d'un chien; pourdevde,
Vigilis

,
qui lignine, fans errer ni varier. André Favin dit que

pour entrer dans cet Ordre, il falloir être noble de fou cfloc pa-

ternel.

Gij
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ORDRE DE LA CORDELIERE,
Inflitué par Anne de Bretagne , fille de François If Duc de Bretagne,

en Z4$8 , après qu'elle fut devenue veuve de Charles VIII ,

Roi de France.

Anne de Bretagne prie pour devife , J'ai le corps délié , faifant

allufion au mot de Cordelière
,

parce que la mort de fon mari

Charles VIII l'avoit affranchie des loix du joug du mariage»

ORDRE DE SAINT MICHEL,

Infiitui en la ville d'Amboife , en 1469, par Louis XI,

Durant que les Anglois marchoient par tous les quartiers de lai

France , ainfi que la craye à la main
,
par la faction malheureufe Se

funefte de la maifon de Bourgogne ^ les mêmes Anglois affiégcrcnt

la ville St cité d'Orléans de toute leur puiffanec, alors redoutables

aux François : au mois d'Oclobre mil quatre cent vingt- huit, la

croyant emporter par un aiïaut général , &c s'en rendre les maîtres,

l'Archange Saint Michel parut vifiblemcnt fur le pont de la ville,

combattant les Anglois, ÔE renverfant leurs étcndarts& drapeaux ,

Se penons rouges aux léopars & lions dragonnes 5 ce nous dit

Monflrelet : de lorte que les François , aidés de ce divin fecours
,

rembarrèrent les Anglois, tcrraiîes Cv contraints de lever le fiége,

avec une perte notable de leurs gens. Victoire fgnaléc, de laquelle

fut dit alors en action de grâces, ce qui eft dit en PApOCalypfe

douzième : Faaum eft prœlium magnum in cœlo ; Michaël & Angcli

ejus prxliabantur cum dracone ; & draco pugnabat , & Angeh ejus

non valuerunt , nequt locus eorum inventas eflampliùs. Car à la vé-

rité cette défaite xvx le commencement de la ruine des Anglois en

France , & que le Roi Charles feptié;nc s'acquit le titre de Victorieux.

En cette heureuie journée du Mardi 12 de Mars 1 594? que ce

monitre effroyable, furieux & fanglant de la Ligue, fut tcrraiTé

par notre Hercule Gaulois, par la réduction de la ville au iervice ô£

reconnoiiîancc de fon Monarque, vaillant i>c fage pilote de ion

navire, Henry le Grand, quatrième du nom, d'éternelle mémoire;

au jour de fon entrée en icelle , le grand Prince rendant grâce à

m
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Dieu de cette réduction pacifique, à deux genoux, dans le chœur
de l'Eglife Notre Dame, fut vu de toute Tailiftance , étant en indi-

cible nombre , près de Sa Majefté, S. Michel, Ange Gardien de la

France , en façon d'un jeune enfant , comme en lage de fîx ou fept

ans, fignalé par excellence en beauté, & revêtu de blanc, (ainii or-

dinairement les Peintres nous dépeignent les Anges,) qui tout du
long de la cérémonie fe tint au côté droit du Roi; & îccllc finie,

dilparut aufîitôt , fans que l'on pût fçavoir d'où il étoit venu , ni
quelle route il avoit prife , dont le Roi qui l'avoit fixement contem-
plé tout du longue la Mette, fut épris en fon cœur de telle réjouif-

ïance, d'allégrciïe & d'cfpérance d'avoir la raifon de fes ennemis,
qu'il dit tout haut à toute î'ailiftancc ces paroles : Nos ennemis font
perdus , puijque Dieu nous envoyé fes Anges à fecours.

Or depuis l'apparition de ïArchange S. Michel fur le pont d'Or-
léans, le Roi Charles feptiéme du nom, & du regne duquel étoic

advenu ce miracle, prit pour fon Onflame l'image de l'Archange
S. Michel , avec ces deux devifes tirées des prophéties de Daniel :

Ecce Michaèl unus de Prïncipïbus pnmis in adjutorium meum.
Et l'autre :

Nemo efl adjutor meus in omnibus , niji Michaèl Princeps no[1er,
Et dès-lors il voua qu'étant paifible en fon Royaume

, il mllituc-
roit & mettrait fous un nouvel Ordre de Milice ÔC de Chevalerie
en l'honneur dudit Ange Gardien du Royaume de France , lequel
il porta toujours en fon grand étendard , outre la Bannière de France,
parfemée de fleurs de lys (ans nombre

,
portée toujours devant nos

Rois
,
quand en perfonne ils marchent à la guerre.

Le Roi Charles n'ayant pu exécuter ce deflein, Louis XI fon
fils, après avoir aboli l'Ordre de l'Etoile, inftitua à Amboifc l'Or-
dre de S. Michel, le premier Août 14^5). "Nous, dit ce Roi dans
fActc de rinitmition de cet Ordre, w à la gloire & à la louange de
"Dieu notre Créateur tout-puiiîant , & révérence de h: glorîcufc
»5 Vierge Marie, cv a i 'honneur de S. Michel

,
premier Chevalier.....

m En notre château d'Amboife avons conftitué , créé & ordonné
v

« par ces préfentes conftîttiphs, créons &L ordonnons un Ordre de
« de fraternité, ou aimable compagnie, de certain nombre de Che-
« valiers, lequel nous voulons que ibit nommé l'Ordre de Moniteur
" Saint Michel Archange

, & lous la forme , conditions & ftatuts

«ordonnances & articles ci-après écrits. « Ces ftatuts font com-
pris en 74 articles, dont le premier porte qu'il n'y aura que trente-
iïx Gentilshommes, don: le Roi fera chef
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Le collier eft compofé de coquilles cntrclaffees Tune avec l'an-

tre d'un double lys s afîifcsfur des mailles d'or, au milieu duquel

pend fur la poitrine l'image de S. Michel.

Cet Ordre fut célèbre fous quatre Rois j mais étant devenu vénal

& trop commun , fous le règne de Henri II, les Seigneurs ne vou-

lurent plus y entrer. Henri 111, fans anéantir cet Ordre, qui fub-

fîfte encore , inititua celui du S. Ef prit. Tous les Chevaliers de cet

Ordre prennent celui de S. Michel , la veille du jour qu'ils doivent

recevoir celui du S. Efprir, c'eft pourquoi leurs armes font entourées

de deux colliers, £c ils font appelles Chevaliers des Ordres du Roi.

De tous ceux qui avoient reçu l'Ordre de S. Michel , fans être de

l'Ordre du S. Eiprit, le Roi Louis le Grand, en 1605, en choifit

&: retint une centaine, à la charge de [aire preuve 5c de leur 110-

blcflc £c de leurs ferviecs. Les Chevaliers de S. Michel portoient

fur i'eftomac une croix blanche; il y avoit au milieu un S. Michel

,

dépeint foulant aux pieds un dragon. Actuellement on donne la

croix de cet Ordre aux Artilles célèbres.

ORDRE DU BENOIST SAINT ESPRIT,

Injiltué à Paris, en ibj$) 3 par Henri III,

De tous les Ordres de France, voire de toute fa Chrétienté, il

n'y en a point de plus illuftre, ni de plus excellent, tant pour la

dignité du fujet, que pour la magnificence & les cérémonies, que

celui du Benoift S. Êfprît, inftitué, établi cv ordonné en l'Eglifc

Cv Monaftcrc des Frères Hermites Auguftins à Paris, Tan de grâce

1 579 ,
par le Très Chrétien Roi de France Cv Je Pologne Henri III

du nom, d'éternelle & fainte mémoire.

Ce bon Roi, l'honneur &c le miroir des Princes de fon rems, en

dévotion envers Dieu, douceur & libéralité envers les hommes,
mémoratifdu jour de fa naifTancc , advenue le jour de la Pente-

côte 1573 , 6c qu'à pareil jour de l'année ensuivante , il étoit par-

venu à la Couronne de France
;
pour reconnoître tant de faveurs <Sc

de grâces particulières reçues de Dieu par l'affiftance de (on S. Ef-

prit, il inftitua Se mit fous le nouvel Ordre cv Milice, au nom &c

en l'honneur du Benoift Saint Efprit, dont il fe déchira le chef gç
fouverain Grand Maître, lui èc fes fucce (leurs Rois de France ;

c'eft

\ ce qui cft remarqué dans un quatrain de vers qui exifte encore fur la
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première vitre du chœur des Cordclicrs , derrière le grand Autel,

au-deflous de la deicente du S. Efpnt.

Le grand collier de cet Ordre elt compofé de fleurs de lys d'or,

cantonnées de fiâmes d'or, émaillées de rouge, entrclafTécs de trois

chiffres 6c monogrammes divers, pareillement d'un lambda a, èc

le tout double, qui le peut lire haut & bas : ce font les premières

lettres des noms dudit Roi, fondateur & inftituteur de l'Ordre,

Henri, & de la Reine la femme, Louiic de Lorraine; les deux
autres font chiffres réfervés en 1'cfpnt du Roi fondateur de per-

fonnes favorites.

Voici les Statuts dudit Ordre.

33 Nous avons avifé, avec notre très-honorée Dame & Merc, à Ia-

55 quelle nous reeonnoiiTons avoir, après Dieu , notre principale &C

53 entière obligation, les Princes de notre fang , êc autres Princes Se

33 Orlicicrs de notre Couronne, 6v des Seigneurs de notre Conieil

» étant près de nous, d'ériger un Ordre Militaire en ceftui notre dit

« Royaume, outre celui de Monficur Saint Michel; lequel nous vou-

33 Ions &; entendons demeurer en fa force & vigueur, & être obfcrvé

33 tout ainii qu'il a été depuis fa première inftitution jufqu'à préfent.

Cet Ordre eft une marque éternelle de la piété 6v de la recon-

noiilancc que ce grand Roi déiiroit rendre à Dieu, pour les bien-

faits qu'il en avôit reçus au jour de la Pentecôte 3 ayant, dit-on,

en pareil jour pris naiflanec , été élu Roi de Pologne, ex fuecédé

à la Couronne de France.

On voit dans les ftatuts de cet Ordre, les principaux motifs

qu'eut Henri III de créer ce nouvel Ordre : feavoir, pour rendre

grâces à Dieu de ce qu'il l'avoit préfervé des nouvelles héréfics qui

troubloient I'Eglifc, pour fortifier &Z maintenir la Foi &: la Religion

Catholique. Henri III fc déclara Chef &L Souverain de cet Or-
dre, & unit pour jamais la Grande Maitrife à la Couronne de

France.

Le grand collier de cet Ordre eft a préfent compofé de rieurs d,c

lys cantonnées de rlames , d'H couronnées, auiîi cantonnées de

fiâmes , &I de trophées d'armes, &: au bout pend une croix à huit

pointes, toute d'or, émailléc de blanc par les bords, avec une
fleur de lys aux quatre angles, &I au milieu une colombe $ cv de

l'autre coté de la croix eft une ovale où eft repréfenté l'image de

S. Michel, foulant aux pieds le dragon, parce que les Chevaliers

du S. Rf prie (ont auiîi de l'Ordre de S. Michel \ les Chevaliers

portent toujours la croix de l'Ordre pendue au coté gauche, àtta*

•
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chée à un cordon bleu célefte, mis en façon de baudrier, & fur

les habirs & ks manteaux ordinaires la même croix de broderie

d'argent j les Prélats Chevaliers portent la croix pendue par de-

vant.

ORDRE DE SAINT LOUIS,

Erigé par Louis le Grand, Roi de France, l'an i6$3> par les avis

& les foins de M. d'Jgueffeau , Confeiller d'Etat, père du

Chancelier d'Agueffeau,

55 L'Ordre de S. Louis, 55 dit le Roi dans l'onzième Article des Sta-

tuts, » fera compofé de Nous & de nos SuccefTeurs en qualité de

55 Grands- Maîtres, de notre très-cher '& très-amé fils le Dauphin , ou

55 du Prince qui fera héritier préfomptif de la Couronne, de huit

55 Grands-Croix, de vingt-quatre Commandeurs, du nombre de Che-

>5 valiers que nous jugerons à propos d'y admettre.

Les Grands-Croix & les Commandeurs portent en écharpe un

grand ruban couleur de feu, d'où pend une croix d'or, cantonnée

de rieurs de lys d'or, chargée d'un côté de l'image de St. Louis , &
de l'autre d'une épée flamboyante , dont la pointe eft paflee dans

une couronne de laurier.

Les fimplcs Chevaliers portent feulement la croix attachée fur

l'eftomach, avec un petit ruban de même couleur.

* ORDRE DU MÉRITE.
Créé en iybg à Kerfailles , par Louis XV dit le Bien-Aimé >

en faveur des Officiers Proteflans , qui ne peuvent avoir la

Croix de S. Louis.

'Une pareille inftitution eft une nouvelle preuve de la bonté du
Roi envers fes lu jets. Cet Ordre eft un ruban bleu , au bout du-

quel pend une croix femblable à celle de S. Louis, à l'exception

d'une épée, au lieu de la figure du Saint d'un côté , 6c de l'autre une

couronne de laurier.

ESPAGNE.

M



Ordres de l'Europe. 57

ESPAGNE.
ORDRE DE LA TOISON D'OR.

Inflitué par Philippe
, furnommé le Bon , Duc de Bourgogne , à

Bruges en Flandres , en 1429.

La Fable des Argonautes a fervi de f11 jet, difent quelques His-
toriens , au Duc Philippe de Bourgogne, d'inftituer l'Ordre de
la Toifon d'Or , en mémoire des grands revenus qu'il riroit du
trafic Se marchandife des laines des Pays-Bas

,
pleins d'cxcellens

pâturages pour nourrir le bétail à laine.

Philippe II, dit le Bon, Duc de Bourgogne, de Brabant, de
Luxembourg, §CC. étant amoureux d'une Dame de Bruges, douée
d'une extrême beauté, dit André Favin, au deuxième Livre de (on
Théâtre d'Honneur, trouva un matm^-etr-entrant dans fa cham-
bre

, de la toifon fur fa toilette : les Gentilshommes de fa fuite

en ayant plaifanté , il fit ferment que tel s'étoic moqué de cette

Toifon , qui n'auroit pas l'honneur d'en porter un collier. Ceft
pourquoi il inftitua l'Ordre de la Toifon d'Or, en 1430.
Des Ducs de Bourgogne, cet Ordre palTa aux Archiducs d'Au-

triche, qui l'ont tranlmis aux Rois d'Efpagne, lorfqu'ils montèrent
fur ce Trône-

A la tête des Lettres- Patentes de cette Inftitution , on voit :

» Philippe par la grâce de Dieu 3 Sec. à la louange de notre Seigneur,
53 Se en révérence de fagloricufe mère la Vierge Marie, Se à l'hon-
55 neur de S.André notre Patron

,
pour l'avancement delà foi, &fcr-

53 vice de l'Eglife Catholique, Se poi*r exciter un-chacun à bien vi-

5> vre, ôevertueufement, avons ordonné Se créé, ordonnoiisôc créons
55 l'Ordre, Sec. » Ce Prince déclara que lui Se fes fucceiïeurs en fe-

roient les Grands-Maîtres. Le Roi Catholique en cft aujourd'hui
le chef. g
Le collier de cet Ordre cfr-d'or, compofé de doubles fufils en-

trclafiTés en forme de B , avec des cailloux étincelans de rais Se de
fiâmes; la devife cft : Antè ferit, quàmflamma micet : II frappe avant
que la flamme paroiiTc. On met au bout de ce collier un mouton
ou toifon d'or, avec ces mots : Prcetium non vile Uborum. Cet Or-
dre qui eft fous la protection de S. André, cft fort eftimé.

H
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ORDRE DE S. JACQUES DE L'ÉPÉE,

Inflituê au Royaume de Léon, en 116b.

Treize Gentilshommes meus du zèle & de la charité des Moi-

nes de S. Eloi de Galice, envers les pauvres Pèlerins de S. Jacques,

prenant cet Apôtre d'Efpagne pour leur Patron ,
firent voeu de gar-

der les palTagcs de cette voye Françoife contre les Mores & Ban-

doulière d'Elpagne. Ils communiquèrent leur deflein aux Moines

de S. Eloi , 6c demeurèrent d'accord de faire un même corps en-

tr'eux.
,

t

-

À
Les anciennes armes de cette Chevalerie étoicnt d'or a une epee

de gueules, chargée en abîme d'une coquille de même, 6c pour

devîfe : Rubet enjîs fanguine Arabum. A préfent, c'eft une croix en

forme d'épéc , le pommeau fait en cœur , 6c les bouts de la garde en

fleur de lys.

Le vœu de cet Ordre eft fort particulier, & fut formé l'an 1652.

Les Chevaliers des trois Ordres, de S. Jacques, de Calatrava, 6c

d'Alcantara, ayant tenu leurs Chapitres généraux cette même an-

née, ils convinrent de s'engager par vœu, à foutenir que la Sainte

Vierge a été conçue fans péché originel. Ce trait feul peint le ca-

ractère Efpagnol,

ORDRE DE CALATRAVA,
'

Inflituê en Vannée 11 58 , par Sance III du nom , furnommé

le Dé fi ré
,
fixiéme Roi de Cajîille.

Le premier Ordre Militaire de Caftille fut celui de Calatrava,

jadis place frontière de Caftille 6c de Tolède.

Calatrava, eft compofé de l'Arabique, Cala, 6c de l'Efpagnol

,

Travas
,
qui fignific Entraves 6c Menotes , fers que l'on met aux

pieds 6c aux poings des prifonniers. Ce château ayant été gagné

fur les Mores de l'Andaloufie, lefqucls y enfermoient durement

les Chrétiens , fut baillé aux Chevaliers Templiers, pour le garder

6c défendre-, lefqucls, aux nouvelles que les Mores levoient une

puiflante armée pour reprendre cette place, branlèrent au manche

6c feignerent du nez, le défians de leurs forces, la rendirent audit

Roi Sance de Caftille, auquel fc préfenterent Dom Raimond natif

-•
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de Bureva , Abbé du Monaftere de fainte Marie de Hytero
, de

l'Ordre de Cifteaux y £c fou frère , Diego Velafquei , du même
Ordre

,
pour la défendre.

Le Roi de CafUllc ayant donné cette place à ces Moines, ils

furent aufli-tôt afliftés de troupes de noblcllc de Cafti lie 6c de To-

lède
,

qui les fournirent de maravedits ,
d'armes

, de chevaux , de

harnois &c de munitions de bouche , néceflaires pour garder une

place qui attend un grand fiége ; & pour les animer à bien faire,

ledit Roi Sance fît préfent à Dieu, à la Vierge Marie , à l'Abbé Ray-

mond, àfes Moines , 6c à la Congrégation de l'Ordre de Cîtcaux,

prefens 6c à venir , à toujours 6c à perpétuité ,
de ladite Place de

Calatrava avec fes confins , montagnes , terres ,
eaux . prez

,
pâtu-

rages , droits , noms , raifons 6c actions.

La milice de notre-Dame de Calatrava eft une des plus anciennes

d'Efpagne j on fait honneur de J'inftitution de cet Ordre à San-

che III Roi de Caftille. Ayant conquis le Fort de Calatrava fur

les Mores d'Andaloufie, il le donna aux Chevaliers Templiers, qui

l'ayant abandonné , ce Prince fonda un nouvel Ordre de Cheva-

liers , l'an 1 1 58 ,
pour réfifter aux Infidèles ; le Pape Benoît XIII

les difpenfa de cet habit 6c Paul 1 1 1 leur permit de fe marier une

fois i fecundis nuptiis exclufis.

Ces Chevaliers portent une croix rouge fkurdelifée 3c cantonnée

de deux menottes d'azur.

N A P L E S.

ORDRE DE SAINT JANVIER,

Inflitué le 1 Juillet ly^S par Charles Infant d'Efpagne.

Cet Ordre pend au bout d'un ruban rouge 6c repréfente faint

Janvier , Evêque de Naples avec deux burettes devant lui.

^^
Hij
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PORTUGAL.
* ORDRE DE CHRIST,
Injlituè par le Jixieme Roi de Portugal > Dom Denis ,

en tannée 1318.

Il voulut que les Chevaliers de cet Ordre allâiïent vêtus de noir,

& portâflent devant l'eftomac une Croix pattée de foye rouge avec

une autre blanche pleine fur la rouge j de forte que ce font deux

croix enfcmblc.

Et l'Ecu des Armes de cette Religion eft d'argent > à cette dou-

ble Croix Chrift eft un mot grec qui fignifie, Oint \ c'eft le nom
que l'on donne au fondateur de la Religion Chrétienne.* AUTRICHE.
ORDRE DES CHEVALIERS DE S. GEORGE ,

EN CARTNTHIE ET EN AUTRICHE.

Injluué par Frédéric III, ou Maximilien I , en 1470 , ou 1495.

L'Empereur Frédéric III du nom , & premier Archiduc d'Autri-

che l fut auteur de Y Ordre des Chevaliers de faim George , ce dit
r

Volgangus La^ius , au titre III de fon Hiftoire d'Autriche 5 cette

Inftitution eft mife en l'an 1470 : fait expreftement pour la garde

des frontières d'Allemagne, de Hongrie, d'Autriche, de Styrie ,

de Corinthic , & tenir tête aux Turcs par les courfes ordinaires

defquelles ces marches étoicntmiférablcmcnt degaftées.

Les Chevaliers de cet Ordre de faint George portoienc la cotte

d'armes blanche & la croix pleine rouge 3 6c le même en leurs ar-

mes , d'argent à une croix de gueules, L'Empereur octroya au pre-

mier grand maître de cet Ordre, le titre & la qualité de Prince.

Et du commencement les Chevaliers de cet Ordre fe compor-

tèrent fort bien pour réfifter aux Turcs > mais la fin , comme toutes

chofes fe déclinent , il fut réduit à néant.

Cet Ordre futinftitué par Maximilien I, vers l'an 1495. Les Che-

valiers faifoient vœu d obéiftanec à leur Souverain , de défendre



Ordres de l'Europe. 6\

l'Eglife Catholique , & de chafteté conjugale. La marque de cette

Milice étoit une Croix rouge tréflée & couronnée d'or fur le pre-

mier croifdlon 5 cet Ordre eft prefque éteint , &c fes biens ont été

donnés à d'autres Chevaliers.

DANNEMARCK.
ORDRE DE L'ÉLÉPHANT, 1

Inflituépar le Roi ChriJliemeV.du nom , dit le Riche, en 14J8, dans

la ville de Lunde , ancienne Capitale deDannemarck.

Chiustierne inftitua ce Ordre fous l'invocation de la Vierge
merc de Dieu. Les Chevaliers de cet Ordre , où ne font admis que
les Sénateurs du Royaume

,
portent la chaîne d'or au col , au bout de

laquelle pend fur l'cftomach un éléphant d'or émaillé de blanc

,

le dos couvert d'un château d'argent maçonné de fable \ ledit élé-
phant; porte fur une terrafTe de fynople émaillée de fleurs de di-

verses couleurs.

Les Chevaliers de cet Ordre
,
qui étoient fous la protection de

la fainte Vierge
,
portoient autrefois le Collier d'or compofé de

deux Croix patriarchalcs , au "bout duquel pendoit un éléphant
émaillé de blanc , le dos chargé d'un château d'argent maçonné
de fable , & cet animal mis fur une tcrralTe de fynople émaillée
de rieurs , avec l'image de la fainte Vierge au deifous.

Depuis que ce Royaume aembrafîé les erreurs de Luther , on a
ôté du Collicrde cet Ordre limage de la fainte Vierge &c les Croix
patriarchales , ôc on n'a confervé quel'éléphant.
Le Roi Chriftian VI , lors de (on mariage avec la Princelîè de

Culmbach , aujourd'hui Reine Douairière cfe Dannemarck , a créé
en 1720 un Ordre pour les hommes & pour les femmes

, qui eft ^
nommé l'Ordre de £union parfaite. La marque eft une Croix
émaillée avec le Lion o£ l'Aigle de Brandenbourg autour , avec la

légende , in fclicijfimam unionis memoriam
, qui fe porte avec un

petit ruban bleu ondoyé à la boutonierc.

Il y a encore cnDanncmark l'Ordre de Danncbrog
; c'efl: le plus

ancien de l'Europe: on ne fçait ni l'Iuftitutcur , ni l'année de l'info

titution : on le porte encore aujourd'hui j c'en; une Croix pâtée
avec un ruban noir.

il
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• SUÉDE.
ORDRE DES SERAPHINS.

Infiituè en 1334 par Magnus Roi de Suéde IVe
. du nom , ( ce dit

Zieglerus) , autrement fumommé de Jefus.

Cet Ordre étôit compofé de Chérubins Se de croix patriar-

chalcs , en mémoire du liège métropolitain d'Ypfalc j les Chéru-

bins d'or émaillés de rouge , & les croix d'or fans émail j au bout

du Collier pendoit une ovale de même émaillée d'azur , au nom
de IHS encore fans émail mis en face & en pointe

,
quatre clous

émaillés de blanc &: noir pour démontrer la. pailion de notre Sau-

veur 6c Rédempteur Jefus-Chrifl , crucifié fur l'arbre de la croix

à quatre clous.

ORDRE DE L'ETOILEPOLAIRE OU DU NORD.
Cet Ordre porte une étoile avec un grand cordon noir: c'en:

l'Ordre du Roi 8c des Miniftres. Il fut inftitué en 1738 3
par Fré*

deric I , actuellement régnant.

ORDRE DE L'EPE'E.

C'est un Ordre purement militaire comme notre Ordre de faint

Louis : il porte une épée qui pafîe au travers de trois couronnes
avec un petit ruban jaune bordé de bleu.

RUSSIE.
ORDRE DE SAINT ANDRÉ,

Inflitué par le C^ar pierre Alexiovits en 1698 , pour récompenser le

mérite de [es Officiers qui s'étoient dijlingués dans la guerre

contre les Turcs.

La marque de cet Ordre eft une Médaille d'or 5 où il y a fur un
coté une croix de S. André , & fur l'autre on lit ces mots.: C-zar

Pierre
, Monarque de toutes les RuJJies. Cette Médaille eft attachée à

un cordon bleu
,
qui fe porte de droite à gauche.

&..
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ORDRE DE SAINT ALEXANDRE.

Cet -Ordre eft. fort ancien 8c on ne fçait ni l'Inflituteur , ni

l'année de la création
,
quoiqu'on le porte encore. La croix cfl

d'or avec des rayons émalliés de rouge , ou fi l'on veut en rubis

dans le milieu-, eft la figure de faint Alexandre.

C L E V E S.

ORDRE DU CIGNE,
înflitué par Béatrix , fille de Thcodoric ou Thierry , Duc de Clevés

vers l'an 711. Voici la fable que les Hifloriens racontent

à ce fujet.

Théodoric , vulgairement Thierry
,
qui décédant, Jaiila pour hé-

ritière fa fille unique Béatrix, qui faifoit fa demeure ordinaire en un
château dit Ncufbourg près du bourg de Nimegc , après la mort de

Thierry fon père 5 les grands Seigneurs voifîns le voulurent empa-
rer de fa terre , étant deitituée de tout humain fecours.

Mais fur ces entrefaites ,
elle étant aux fenêtres de Ion Château

,

toute tri fie &c dolente de [es mefadventures , vit voguer fur le

fleuve du Rhin un navire à voiles étendues , & fur le tillac d'ieellc,

un jeune homme Chevalier armé de toutes pièces, l'armet en tête,

ombragé de lambrequins , & pennachés de quatre couleurs jaune

6xL blanc , verd & rouge , &; pour cimier un cigne blanc à la tère

élevée & couronnée; au col une trompe en guile de chafTeur, te-

nant en fon bras gauche un large Ecu de pucules , chargéa un autre

Ecu d'à? gëfot , ayant un Tourteau de fynople duquel Jjpanotent huit

feeptres pommetés & fiotonnés d'or , rempliffant tout LE eu , comme
en forme de rats , & en fa main droite une épée de fin or,

Ce navire aborda doucement au pied du château de Nimegc ,

duquel Béatrix étoit descendue à i'inltant , mémorative d'avoir vu
quelques jours auparavant en fonge un pareil chevalier abordant à.

les terres avec même équipage. Il lui baifa les mains, lui offrant

fes ferviees contre fes ennemis, & fe fit reconnaître fous le nom
de Chevalier du Cisne. La demoifelie trouvant ce Chevalier à foxi;
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gré , & en âge de bien faire en fon endroit 6v contre les ennemis
,

le prit en mariage.

Le Collier de cet Ordre eft une chaîne d'or à trois rangs, qui

tient iufpcndir par trois chaînons, un cigne d'argent fur une ter-

ra fle éih a 1 1 1 ée d e fl e u rs

.

ANGL E T E R R E-

ORDRE DE LA JARRETIERRE BLEUE,

Etabli en 1547 par Edouard III i?oi d*Angleterre,

Edouard étant féru de l'amour de la belle Alix Comteilè de

Sariibery , un jour en devifant avec elle , la jarretierre gauche
(de ioye bleue

) de cette Dame étant tombée fur Ton patin 5

Edouard prompt à fervir la Dame cV à la relever, leva quant &
quant la cnemne fi haut, que les eourtifans l'ayant veuë , ne fe

purent tenir de rire. La Dame réprimanda le Roi de cette pri-

vante faite devant des gens qui ont bonne cave & mauvais celier,

&; fe plaifent autant à la médifance, qu'ils fe rcpaiilènt de vaines

conceptions. Edouard pour couvrir ion honneur , ferma la bouche
à tous par ces mots françois , honny foit qui maly penje

, ( honnir
en vieil langage françois, lignifie , laïdanger, maudire & déshonorer)

St dès lors fit un pareil & femblablc ferment que celui du Duc de
Bourgogne Philippe I I remarqué ci-deflus ,

que tel s'était moqué
de celte Jarretierre > qui tiendroit à grand honneur d'en porter de

feniMa lie.

Le Roi avant alTemblé la Cour au château de Vindibr , inftitua

cet Ordre tous les aufpiccs de feint George , & le compofa de
quarante Chevaliers j ces mots, honny Joit qui maly penje , fer-

virent de ÛevtCù»

Le grand Collier de l'Ordre eit d'or , compofé de rofes blanches
&: rouges, nouées &: entrclaflees dcnœudsenlaqs d'amour ; àpré-
fent au lieu de ces nœuds , il y a des chardons de l'Ordre d'Ecoflc,
depuis que le Roi Jacques VI eft venu à la couronne , afin de
joindre ces deux Ordres enfemblc , ainfi que les deux Royaumes.
Au bout de ce grand Collier pend fur Peftomac un laint George à
cheval

, ayant un Dragon à fes pieds 5 ce qui eft en ovale. Le petit

Ordre que les Chevaliers portent au col à tous les jours , eft un cor-

don bleu &: un faint George au bout,
ORDRE
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ORDRE DU BAIN,
Inftitué par Henry IV ,

Roi d'Angleterre.

Henry IVRoi d'Angleterre , étant au Bain, fut averti par un

Chevalier qu'il y avoit deux femmes qui lui demandoient jufticc ;

ce Prince iortit incontinent du Bain , difant qu'il falloir préférer

la juftiçe qu'il étoit obligé de rendre à ces femmes à la récréation

du bain. En mémoire de ce fait, il érigea l'Ordre du Bain

vers l'an 1400.

La marque de ces Chevaliers jétoït l'Ecu de foye bleue - célefte

en broderie , chargé de trois couronnes d'or i avec ces mots ,

Trois en Un.

PRUSSE.
ORDRE TEUTONIQUE,

dit de Prusse et de la Table d'honneur.

Cet Ordre prit fon commencement durant la conquête de la

Terre fainte , en laquelle un Allemand , meu de dévotion ,
fc vint

retirer en Hiérufalemavec fa femme & fa famille , où il fe mita

recevoir, hébergera: nourrir ceux de la nation. A cet effet , il fit

bâtir de fes deniers un petit hôpital
,
joignant lequel avec la per-

miflion du Patriarche , il fit drelfer un oratoire dédié en l'honneur

de la facrée Vierge merc de Dieu., A ce bon Allemand fe joigni-

rent plufieurs Gentilshommes de même nation ,
lefqucls contri-

buants pour une telle œuvre charitable leurs biens & leurs per-

fonnes mêmes, fe mirent à panfer & nourrir les foldats Allemands

voyageurs d'outre-mer, & eux étant guéris, les conduifoient en Jafta

pour s'embarquer, afleurant leurs paiTages. La marque de cet Ordre

étoit une croix noire pleine & furicellc une autre croix blanche dou-

blement potencée, & puis pour armes, d'argent auxditesdeux Croix

l'une fur Pautre , auxquelles le bon Roi faint Louis ,
étant lors ou-

tre-mer, adjoûta leChef de france ; ainfi que Functius le remarque.

*.
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SUISSE.
ORDRE DE L'OURS,

dit DE SAINT G A L.

Infliuû par l'Empereur Frédéric I I\ du nom ,
en 12 13.

Ce Prince par dévotion vint en pciierinagc en l'Abbaye de

faint Gai , en faveur de laquelle & de Ton Abbé & de la NoblefFe

du pays, à laquelle il donna de grands privilèges (en reconnoif-

fance de ce qu'il avoit été
,
par eux , favorifé de monter à l'Empire

par lad'épofition de l'Empereur Othon IV' du nom j. , &il inftitua

l'Ordre de l'Ours , donnant aux principaux Seigneurs d'iccllc

des colliers & des chaînes d'or , au bout defquelles pendoit un
Ours d'or émaillé de noir. Il voulut que cet Ordre fut conféré,

donné , & confervé par les Abbés de faint Gai.

SAVOYE
ORDRE DE L'ANNONCIADE,

Inflituèpar Amédée Ve
. du nom , dit le Vcrd ,

Comte de Savoye,

en 1355.

Amédée inftitua l'Ordre militaire du laqs d'amour ( depuis

nommé ÏAnnonciade. ) Ce Comte ayant reçu de fa Dame la fa-

veur d'un Bracelet fait de fes cheveux , trèfles & cordonnés en
Jaqs d'amour j établit ledit Ordre de Chevalerie.

Le Collier de cet Ordre étoit compofé de rofes d'or émaillées

de rouge & blanc
,
jointes enfemblepar un nœud & laqs d'amour

de foie couleur de poil , toutes couleurs &" devifes dédiées à la

Dame Vénus. Dedans ces lacis d'amour étoient cntrclaflees quatre

lettres
, F. E. R. T. : devife &c marque néceflaircs aux champions de

Mars & de Vénus
,
que les Peintres ont à cet effet accouplés en-

semble 3 & couvert de déliés , laqs d'amour , & en cet équipage

..
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expofés à la vue des Dieux. La devife F. E. R. T. fïgnifie , Frappe^,

Entre^, Rompe^ tout.

L'honneur 6c les ftatuts de cet Ordre furent augmentés &c ac-

crus par le premier Duc de Savoie Amcdée feptiéme du nom ,

qui fut Pape Fœlix , lequel , au lieu du nom de l'Ordre du Laqs
d'Amour, voulut qu'il fût appelle l'Ordre de l'Annonciadc , ou
de l'Annonciation de la Vierge Marie , laquelle il mit au bout du
Collier dudit Ordre , au lieu de l'image Saint Maurice. Il changea
pareillement ces laqs d'amour de foie en cordelières d'or , chargées
de quatre lettres F. E. R. T. ; & leur donna l'interprétation de la de-

vife d'Amédéc le Grand : Fortitudo ejus RJwdum tenuit. Ce
changement advint l'an de Grâce 1434.

^, FLORENCE.
Orjgine et Généalogie des Ducs de Florence.

Les Grands-Ducs de Tofcane , dont Florence cft la Capitale

,

&: qui porte pour [es armes , d'argent à la finir de lys épanouie &
ouverte de gueules , ont tiré leur naifiance ( félon Neitor , Ma-
chiavel 8c autres Hiftoricns Florentins ) d'Evrard de Médicis >

Chevalier François , & Chambellan ordinaire de notre Empereur
Charlemagne

,
qu'il fuivit en Italie pour en dénicher les Lom-

bards & autres étrangers , lcfquels y commandoient à baguette.

Ce Chevalier François fut prié par les Citadins de Florence de
les délivrer de la tyrannie d'un fier & iuperbe Géant , nommé
Mugel , duquel la voifinance cruelle défertoit la Contrée. La mé-
moire de ce Géant eft demeurée jufqu'à maintenant en un petit

territoire afiez près de Florence , où les Grands-Ducs ont un beau
lieu de plaifance , appelle Mugello. Ce Géant portoit ordinaire-

ment une pefante malle de fer , où pendoient cinq ou flx boules

de même , dcfqucllcs il afîommoit les paflàns fans pitié
,
jufqu'à

ce qu'il eût été défié Se tué en duel par le Chevalier Evrard
,

qui , pour conferver la mémoire d'ieclui , obtint de l'Empereur
Charlemagne

,
par un fpécial privilège , Vécu d'or à cinq tour-

teaux de gueules , 2. 2. 1. pour fignal de la mafîe du Géant teinte

fraîchement de fon fang : & delà fe font confervées telles armes
en l'illuitre Maifon de Médicis.
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MANTOUE
ORDRE DU PRECIEUX SANG,

dit DE M A N T O U E.

Injlituè par le Duc de Mantoue en 1608,

En la belle 6c magnifique Eglife Saint André tic Mantoue , il

y a du Sang de notre Seigneur
,
qui fait tous les jours des miracles,

èc des os de Saint Longis , Chevalier, & martyrifé en la ville de

Céfaréc de Cappadoce : la plupart de les os font à l'Eglife Saint

Auguflin à Rome, & quelques-uns à Saint André de Mantoue,
en laquelle fc voit le Reliquaire où il y a trois gouttes de Sang
de notre Sauveur Jefus-Chrift , avec une partie de l'éponge donc
il fut abreuvé de fiel 6c de vinaigre en l'arbre de la Croix. C'eft ce

Longis Centurion qui perça de fa lance le côté de notre Rédempteur.,

Le Collier de cet Ordre cft compofé d'ovales d'or, les unes en
long , les autres de haut cntrciaiTécs enfemble par des annelcts

cléchés de même. Sur les ovales en long alternativement , font

élevés en émail blanc ces deux mots : Domine probajli , fur celles

qui font en pyramide 6c en pointe , font des flammes de feu émail lécs

cîe rouge , 6c defîlis un trépied émaillé de noir , une couppelle 6c

croifet d'émail gris
,
plein de verges d'or fans émail. Au bout du

Collier , dans une ovale de haut , font deux Anges émaillés félon
le naturel , tenant un ciboire couronné , fur la table duquel
font trois gouttes de fang émaillées de rouge

, 6c à l'entour de
cette ovale cette légende , Nihïl hoc trifie recepto.

L'Ordre Militaire du Sang de Jcfus-Chrifl fut inftitué à Mantoue
„

par Vincent de Gonzague IV , Duc de Mantoue , 6c le II de Mont-
ferrât , en Tan 1 60 S.

ORDRE DU SAINT SEPULCHRE
de Jérusalem.

L'Ordre du Saint Sépulchre eft le premier 6c le plus ancien de
ja Palcftinc.
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VENISE.
ORDRE DE SAINT MARC.

L'Ordre de Saint Mare porte un Lion aîlé de gueules, avec cette

deviie : Pax tibi Marce Evangelijla meus. 11 fut inllitué en 831.

ORDRES DE CHEVALERIE,
Etablis pour les Dames.

Silvîus Nïmrod , Duc de Wurtemberg, inftitua en Silélîc ,

Pan 1651 , l'Ordre de la Chevalerie de la Tête-Morte ,
tant pour

les Hommes que pour les Dames. Le Duc s'en déclara le premier

Grand-Maître, & Sophie - Magdeleine . Duchciîc de Lignitz &
Brieg fa merc furent établies Grandes-Prieures. Cet Ordre étant

prefquc tombé au commencement de ce fiécle , Louifc-Elifabeth
,

Veuve du Duc Philippe de Saxe-Mesbourg , & petite- fille du

Fondateur , le rétablit en 1709. Il fut réglé que ce feroit toujours

une Princeffc de la Maifon de Wurtemberg qui auroit la qualité

de Grande-Prieure! que les femmes de toute condition y feroient

admifes , & qu'on regarderoit moins la naiffanec que la vie exem-

plaire ;& que les hommes n'y feroient point reçus comme ils l'avoient

été dans la première Inftitution.

Les Statuts de cet Ordre défendent aux femmes les jeux , les fpccfca-

cles, les habits ou équipages magnifiques, & tooC.ce qui s'appelle anatr-

fem'ent ou apparence de galanterie. Elles font obligées de s'aiTemblcr

tous les ans chez la Grande-Prieure , où chacune lui communique

par écrit ce qu'elle a remarqué au fujet de la mort de quelques-

unes des Dames de l'Ordre , & ce qu'elle aura compofé fur cette

matière , dont on fait un Recueil.

Les Dames qui font convaincues d'avoir fait quelque fuite contre

les Réglemens, payent une amende que Ton dépofe dans une caille
y

& ton? l'argent qui s'y trouve le Vcndredi-Saiut , cft diftnbué aux

ivrcs.pauv.

La marque de cet Ordre cft une Tête de mort dans un nœud

ou lacet noir , attaché à un ruban blanc ,
avec ces mots : Mémento

mon , écrits autour de la Tête. Si une Dame de l'Ordre vient à
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mourir , toutes les autres font obligées de porter pendant une année

un ruban noir fur celui de l'Ordre , avec celui, de la défunte.

L'Ordre de Chevalerie de YAmourduProchaïn fut inftitué par l'Im-

pératrice Elifabeth-Chriftinc
, un peu avant qu'elle partit de Vienne

,

en 170$
,
pour aller joindre l'Empereur Charles VI à Barcelonnc

,

où ce Prince , alors encore Archiduc d'Autriche , étoit occupé à

faire la guerre au fujet de la fucccilion à la Couronne d'Efpagne.

La marque de dignité de l'Ordre eft un ruban rouge attaché fur

la poitrine , au bout duquel pend une Croix d'or où font ces mots :

Amor proxïmi.

Le Czar , en 171 5, inftitua un Ordre de Chevalerie fous le

titre de Sainte Catherine. Les Seigneurs de fa Cour , aufîi-bicn

que les Dames
, y font reçus. Ce Prince conféra d'abord cet Ordre

à la Czarînc , avec pouvoir de le donner aux Dames de fon fexe

quelle jugeroit dignes de cet honneur.

La marque de cette Chevalerie eft un grand ruban blanc fur

l'épaule droite en écharpe , au bout duquel pend une médaille

enrichie de diamans , chargé a un côté de l'Image de Sainte Cathe-

rine , éc de l'autre d'une Croix pattée , &C fur le côté gauche de

l'eftomac , une étoile en broderie , au milieu de laquelle eft une
Croix avec cette deviie , Par L'Amour & la Fidélité. Jai vu un ta-

bleau de la Czarine , où elle eft dépeinte ayant le Collier de la

manière que je viens de dire.

ORDRE DE L'AMARANTE EN SUEDE.

A ces Ordres de Chevalerie érigés pour les Dames, j'en ajouterai

un autre
,
qui eft d'autant plus remarquable, qu'il n'y en a peut-

être jamais eu de femblablc. Vers l'an 1640 , Chriftine , Reine de

Suéde , inftitua cette efpèce de Chevalerie , à laquelle elle donna
le nom d'Amarante, parce qu'elle en avoit porté une dans une fête où
elle avoit danfé avant le départ de Pimentel

,
qui en fut le pre-

mier Chevalier après la Reine. Elle envoya cet Ordre au Miniftre

d'Efpagne , le Comte de Ribardo , qui réfidoit à Coppcnhague.

La marque de cet Ordre étoit un ruban de taffetas couleur de

feu , oùpendoit un cercle d'or émaillé , feftonné , dans lequel il y
avoit deux A A l'un dans l'autre , de haut en bas : il n'y avoit que

la Reine qui en fut de fon fexe > les deux Miniftres Efpagnols
3
les

deux Comtes Dona 6v Toi , 5c le Sieur Steimberg.

-
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Qui fe font le plus diflingués dans leur Profefjion*

âuste-Aurelle MEissoNNiER,né à Turin en 169 5, mort àParis en

1750 , Peintre, Sculpteur, Architecte & Orfèvre. Il montra dans
ces différents genres, un génie fupéricur, une imagination bril-

lante de une exécution facile. Son mérite fcul lui fervit de re-

commandation pour obtenir le brevet d'Orfèvre du Roi , &: la place

de premier Defïinateur du Cabinet de S. M. Il fe fîgnala dans ce

dernier emploi , fur-tout par le defîcin du feu d'artifice exécuté à

Vcrfaillcs à la nai (lance de Monfeigneur le Dauphin. Les morceaux
d'Orfèvrerie qu'il a terminés font de la plus grande perfection. Ses

autres Ouvrages ont cette (implicite de l'antique , le vrai caractère

du fublimc. M. Huquier , rue des Mathurins à Paris , a gravé
,

fous la conduite de ce Maître , un grand nombre de Planches
,

qui forment une luitc variée & intéreiïantc.

Claude Balin , né à Paris l'an 161 5 , mort dans la même ville

en 1678. Cet Artifte
,
qu'on peut mettre au rang des plus fameux

Cifelcurs que la France ait produits, étoit fils d'un Orfèvre, dont
il cmbraûa la profefîion. Ses Ouvrages font moins précieux

par la richefle de la matière
,
que par l'excellence du travail. Il

fit de tels progrès dans fon Art
,
qu'âgé feulement de dix-huit

ans , il fe trouva en état de compofer , & de repréfenter fur quatre
grands baffins d'argent, les quatre âges du monde

; ouvrage tel,

qu'on n'en avoit pas encore vu de fi beau en ce genre. Le Cardi-
nal de Richelieu les acheta , & fit exécuter par le même Artiftc

,

quatre grands vafes à l'antique. Sarrazin , Sculpteur célèbre , lui

fit cifelcr plufieurs bas-reliefs d'argent
j entr'autres , les fonges de

Pharaon , d'une exécution admirable, Ballin avoit fait en argent ,
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pour le Roi, des tables, des guéridons, des vafes, &c. d'une beauté

& d'une magnificence frappantes ; mais ces riches morceaux furent

facnfiés au bien public dans un temps de guerre. On voit de

fes ouvrages dans pluficursEglifes de Paris, de même qu'à Saint

Denis & à Pontoife. Il a encore fculpté le Chef de Saint Rcmi

pour Reims. Il obtint , après la mort de Varin , la direction du

Ballancier des Médailles & Jettons. De belles formes ,
un goût

exquis, une composition élégante , un defTcin correct ,
un travail

fini , c'eft ce qui cara&érifè (es Ouvrages. L'Orfèvre du Roi eft un

de fes defeendans.

Pïcnc Germain , né à Paris en i 647 , mort dans la même ville

en 1 684. Son père , Orfèvre habile , lui rit apprendre le DefTcin ÔC

la Gravure. Ces deux Arts , dans lefquels Pierre Germain excelloit,

lui méritèrent l'honneur d'être chargé par le Grand Colbcrt, de cifeler

desdeffeins allégoriques de fa compotition ;
fur les Planches d'or

oui devoienr fervir de couvertures aux Livres Contenant les Con-

quêtes du Roi. Ce rravail précieux fut admiré & dignement ré-

compenfé. On a encore de cet habile Orfèvre des Médailles & des

Jettons, où il a repréfenté les plus fameux événemens du régne cé-

lèbre fous lequel il vivoit. Il mourut à la rieur de Ton âge
!

, mais fes

taïens fe perpétuèrent avec le plus grand éclat dans fon fils aîné.

Thomas Germain, fils du précédent , né à Paris en 1673 , mort

dans la même ville en 1748. La mort d'un Pcrc illuftrc, d'un Oncle

fon Tuteur, &c de M. Louvois fon Protecteur, qu'il perdit dans

un âge foible , où l'on a befoin de confeils ÔC d'appui ,
loin de le

décourager au commencement d'une carrière immenfe qu'il avoit

à parcourir, fut pour lui un motif puiflant qui l'engagea dans des

travaux longs & pénibles , mais conformes à fon goût & à fes

talcns. Il fit un féjour en Italie , où il fe perfectionna dans le DefTcin

& dans l'Orfèvrerie. Le Palais de Florence eft enrichi de plufieurs

de fes chefs-d'œuvre. De retour en France , il confacra tous les mo-

mens de fa vie par des ouvrages de la plus grande beauté. Les

Cours de l'Europe l'occupèrent a l'envi. Il n'eft pas poffiblc d'entrer

dans le détail de tout ce qu'il a produit. Qu'on ic repréfenté ce

que le gitiié £c le goût ,
foutenus & éclairés par un travail conti-

nuel , peuvent enfanter de plus parfait. Cet homme célèbre donna

aiiffi les deffeins fur lefquels on conftruifit une fuperbe Eglifc à

Livournc. Ce fut encore fous fa conduite que celle de Saint Louis

du Louvre fut bâtie. Il a laiiTé un fils qui foutient avec diitinctior».

le
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îc nom dont Tes ancêtres l'ont en quelque forte chargé. CVft un
des trois Orfèvres du Roi

,
qui font Meilleurs Roettiers , Ballm

& Germain.
Jean Varin , Graveur 6t Orfèvre, ne à Liège en 1604, mort

a Pans en 1611 , a fait le Sceau de l'Académie Françoife
,
qui rc-

prefente le Cardinal de Richelieu , ii reflemblant , & travaillé
avec tant d'art

,
que cet ouvrage fera toujours regardé comme un

chef-d'œuvre. Louis XIII ayant refolu de faire fa convcrfion gé-
nérale de routes les efpeccs légères d'or &i d'argent dans toute re-
tendue de fon Royaume , créa à cet ciTct deux Charges

5 l'une
,

de Conducteur Général des Monnoies ; l'autre, de Graveur Gé-
néral des Poinçons pour ces monnoies. Toutes celles qu'il a faites

ont été d'une h grande beauté qu'elles ne cèdent rien aux antiques
les plus chômées. Les médailles placées dans les fondemens du
Fronuipice du Louvre , de rObfervatoirc & du Val-dc-Gracc

,

font de lui. La Chambre des Monnoies de Parii fut créée en 1 350
par le Roi Jean.

Jean Bourguet , Marchand Orfèvre de Paris , a fait un Livre
d'Ornemcns pour les Mctteurs-en-Œuvre en 1713 , utile pour les

Apprentifs; dans lequel il dit qu'il n'a gravé en raille d'épargne,
que pour la plus grande gloire de Dieu & l'avancement de lajeunejfe.

hriceau , autre Orfèvre, en a fait aulli un en 170^ , contenant
huit Planches , fans aucun avis à la jeimejfe.

Pierre Barié , quoique Orfèvre de profeiiion , s'adonna à la gra-
vure en pierres

, & yréufîit jl: bien^, qu'il obtint la place ôc le loge-
ment de Graveur du Roi. M. Gué

,
qui occupe actuellement cette

place, a auiîî excellé dans l'Orfèvrerie , fa première profeiiion.

En faifant des recherches pour cet Ouvrage , j'ai remarqué qu'il

y eut beaucoup d'Artiftcs,, Peintres, Sculpteurs 6c Graveurs en pierres,

qui étoient Orfèvres ou fils d'Orfèvres.

Jean Bemardi , ne à Caftel-Bolognefe , mort en 1555 âgé de
60 ans , à Faè'nza

, ville d'Italie , fut d'abord Orfèvre , enfuitc il

quitta fa profeiiion pour ie mettre à graver en creux fur des pierres

fines. C'cft le premier Moderne qui ait fait des ouvrages compara-
bles a ce que les Anciens nous offrent de plus beau en ce genre.

11 a beaucoup travaillé à de grands fujets , fur des criftaux qu'il

faiioit enchaiFer dans des ouvrages d'Orfèvrerie. L'Origine de la

Gravure en pierres vient des Egyptiens, ( du moins à en juger par-

les plus anciennes pierres gravées qui nous relient , & qui repréfcntciic.

des hiéroglyphes.) Cette nation tranfmit cet Art , avec les autres
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fciences. qu'elle profefïbit , aux Grecs , aux Phéniciens 5c à quel-

qu'autres Peuples de l'Orient
,
qui , à leur tour , les firent palier

en Italie & parmi les Nations policées de la terre. Les plus belles

nierres gravées nous viennent des Grecs. Les beaux Arts ayant été en-

fevelis fous la chute de l'Empire Romain ,
reparurent en Italie fous

le célèbre Laurent de Médicis , furnommé le Magnifique & le

Pcre des Lettres. Ce grand homme protégea les célèbres Artiftes ÔC

les Sçavans ; 6c ce futJui qui
,
par le précieux ailcmblage de pierres

gravées qu'il avoit fait raiicmblcr à grands frais en Grèce & en

Afie, anima quelques Artiftes qui fe confacrérent à la gravure en

pierre. On voit dans le Palais des Ducs de Tofcane ,
de grandes

ordonnances d'après les deileins des Peintres que les Graveurs Mo-

dernes ont gravés en creux fur des tables de criftal . lesquelles font

enchaflées dans des ouvrages d'Orfèvrerie
,
pour y tenir lieu de

bas-reliefs. En effet, quand ces tables de criftal v fur lesquelles il y

a de la gravure en creux , font appliquées fur des fonds d or
,
ou

fur des couches d'autres couleurs , & qu'elles fe prefentent par le

coté oui n'eu pas gravé , il le fait alors une illu(îon à l'œil du fpec-

tateur qui croit voir un relief. Les Anciens ont aufli connu cette

méthode de mettre en œuvre les gravures fur des criilaux. Sous

Infant d'Efpagnc , & les armes d'Efpagne pour iervir de cachet à

ce Prince. Travail fingulier pour la patience.

Parmi les anciens Graveurs en pierres fines , on eftime finguliérc-

ment Théodore de Samos , Pyrgotéiès , qui vivoit du temps d'A-

lexandre , & qui leul avoir le droit de graver le portrait de ce fa-

meux Conquérant ;So!on, Polyclete^ Cronlus , Appolomdès , D-iof-

condes & quelques autres qui étant la plupart Grecs d'origine, vin-

rent s'établir à Rome fous le régne d'Au<niPte.

La gravure en pierre reprit vigueur, comme on la remarque 7

fous le" régne de Médicis. Jean , natif de Florence , connu fous le

nom délie Cornivoie , ou des Cornalines
,
parce qu'il n'a gravé que

fur ces pierres , èfk le premier qui s'y diftingua. On nomma aufli

Dominique
,
qni travailloit à Milan ,

MCamei
,
parce qu'il cil le

premier des Modernes qui ait gravé en relief fur des onix & fur

des coquilles. Pierre Marie de Pejcia & Michellino , Contemporains

de Raphaël , Mathieu de Benedeui , François Francia , Marc Attio

de Moretti , le Caradojfor , Furius Sevtre , de Varcnnc , Jean-An-
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roiîic de RoJJi , de Milan , &ç, fc firent pareillement un grand nom
dans cet Art. Louis Anichhu , de Ferrare, avoit une touche d'une

délicâteflc de d'une précifion infinie 5 il excelloit dans les petits ou-

vrages : ainfi que le Fameux Coldoré qui vivoit en France du tems

d'Henry IV. Enfin Alexandre Çefari , dit le Grec
,
mérita les élo-

ges de Michel Ange, qui excelloit lui-même dans cette gravure.

Propertlade RojJi , fille d'un Orfèvre de Bologne ,
vivoit fous le

Pontificat de Clément VIL Cette Dame s'en: dinunguëe dans la gra-

vure en Pierre, la Peinture , la Mufiquc, la Sculpture &; la Gravure

en cuivre. On rapporte que Propertia devint éperduemeut amou-

reufe d'un jeune homme qui ne répondit point à fa paiîion
,
ce qui

la jettadans une langueur
,
qui précipita la fin de les jours. Dans

cet état, elle grava fur du Jade, en bas relief, l'hiftoirc de Jofeph

& de la femme de Putiphar , hiftoire qui avoit quelque rapport à fa

iituation. Elle avoit même rendu la figure de Jofeph rcfiemblantc à

celle de ion amant : ce fut là fon dernier Ouvrage & l'on chet-

d'œuvre.

Madame Feulle , élevé de M. Gué, morte a Paris en 1759, s'eft

diftinguéedans lagravurc en PierreSjelle cxcrçoitauiTila Jouailleric.

Il doit fans doute paroître bien étonnant que les Anciens ayant

trouve le fecret de graver fur le Marbre & fur le Bronze
,
leurs loix

& leurs inscriptions, n'ayent point tenté de graver fur le cuivre les

plus excellentes peintures. Mais cette découverte , ainfi que l'Im-

primerie , étoit réfervéc aux modernes , 6c au tems du renouvel-

lement des Arts.

Le mot Efiampe vient du verbe Italien, jlampare , qui veut dire

imprimer. L'Origine des Eftampes en taille douce , remonte à l'an-

née 1460 : ce fut un Orfèvre de Florence nommé, Marfo Fuiigucrra,

qui en fut l'inventeur. Cet Orfèvre s'appercevant que le fourTrc fon-

du , dont il faifoit ufiigc , marquoit dans les empreintes les mêmes

chofes que la gravure
,
par le moyen du noir que le foufre avoir

tiré des tailles : il fit quelques efiais en confcquencc qui lui réufïï-

rent. Un autre Orfèvre de la même ville , înftruit de cette décou-

verte
,
grava pluficurs planches d'après des dcileins d'ornemens

de Sandre Botticello , mais tons ces commencernens turent très-

imparfaits , comme il arrive d'ordinaire \ ÔC la- gravure- «ri taille

douce ne commença à faire du bruit, que \o\iqu André de Mon-

tkgna eut gravé quelques-uns de (es Tableaux. Cette invention

pàfiacn Flandre ou Àlhn Durer , fameux Peintre, qui exerçoit au-fii

là profcfllon' d'Orfèvre, découvrit l'Art de graver à l'eau forte. Dix



y6 Noms des Orfèvres , &c.

ans après, un Italien nommé , Ugo daCarpi , trouva le fecret de

graver en manière noire j d'autres l'attribuent à Paul Flynt^ de

Nuremberg. La gravure en bois efb beaucoup plus ancienne que

celle en cuivre j il y a même lieu de préfumer que les Chinois l'ont

pofïëdéc avant nous
,
puifque leurs anciens monumens en (ont ornés :

ils n'ont aucun ufage de celle en cuivre. Il feroit à fouhaiterque cet

Art eût été connu des Anciens , de qu'il nous eût tranfmis leur

goût de compofition dans la Peinture. De l'invention deseftampes

à la découverte de l'imprefiion pour les livres , il n'y avoit qu'un

pas à faire , aufîi fut-elle trouvée peu de tems après

Il y a environ vingt ans qu'un nommé , le Blond, a imaginé en

Angleterre, la gravure coloriée, dans le goût des Tableaux. Les

beaux cflais que cet Artiftc a donnés, auroient dû encourager à per-

fectionner ce genre
,
qui feroit un des plus précieux de la gravure.

Il y a une nouvelle découverte faite de nos jours , 6a bien plus

intérefiante pour les amateurs; c'eft une gravure qui imite le ma-
niement du crayon au point de faire illulion. Cette manière de

graver parut dabord en Angleterre & fut employée a faire des or-

nemens; ce genre a éré mis en ufage en France en 1757 , & perfec-

tionné par M. Defmarteaux , au point que l'on croit voir dans l'e(-

tampe le dcfîein d'après lequel elle eft gravée.

Valerio Vincenti , Orfèvre 6c Graveur en pierre, natif de Vi-
cence mort en 1 546. Le Pape Clément VII qui l'eftimoit, l'occupa.

Entr'autrcs ouvrages , il grava &: garnit d'or
,
pour le fouverain Pon-

tife , un coffre de Criftal de Roche, dont fa Sainteté fit préfent à

françois I. Cet Orfèvre avoit amalTe de grands biens
,
qu'il cm-

ployoit à. acquérir des chefs-d'œuvre que l'art offre en tout

genre.

Jeande Bologne y fculptcurdu XVI'fiécIe , étoit Orfèvre à Douai.

Le célèbre Michel Ange ayant vu un vafe d'argent qu'il avoit eizelé,

l'engagea à quitter fa profefîion pour la fculpturc, &. le mena avec

lui en Italie , où il fit de fi rapides progrès
,
qu'on le chargea d exé-

cuter un Grouppe repréfentant l'enlèvement d'une Sabine pour or-

ner la place de Florence. Le cheval de Henry le grand
,
placé fur le

Pont-Neuf à Paris * eft de cet Artiftc. La figure d'Henry IV eft d'un

* Le Pont-neuf fut commencé fous le règne d'Henry III en 1^78 par 7acques

Jtndrouet du Cerceau , & fini ibus le règne d'Henry IV l'an 1604 ,
par Guillaume-

Marchand. La (latue du grand Henry fut placée en 163c, fous le rcgr.e de
Louis XIII. Ce fut CoûW IL Duc de Tofcane , qui fit préfent du Cheval à Marie
de Médicis.
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autre Sculpteur nommé du Pré
,
qui avoit encore été Orfèvre ÔC

fous lequel le fameux Jean Varia avoir appris la perfection de ma-

nier les métaux. Tous les ornemens du picdcftal font de Fran-

chevillc , fculpteur de Cambrai. M. Dcnncry pofTéde un morceau
d'Orfèvrerie delà main de Jean de Bologue , reprefentant Hercule
qurdétruit avec un flambeau l'hydre de Lerne , d'un travail ad-

mirable. Les Egyptiens font les plus anciens peuples donc il nous
refte des fculptures ; Dédale ayant fait un féjour en Egypte, fe per-

fectionna dans cet Art &: l'apporta en Grèce, où il fut pouffé à un
point de perfection que les Romains n'ont jamais atteint. L'époque

de la fculpturc , au renouvellement des Arts, eft, la même en France

Se en Italie ; le célèbre Michel Ange Buonarotti travailloit à Rome
fous le Pontificat de Léon X , tandis que jean Goujon fe faifoit ad-
mirer en France , fous le régne de François I.

La fculpture n'étoit point inconnue aux lfraëlitcs ; il en eft fait

mention dans pluiîeurs endroits de l'Ecriture. Dieu voulut être ho-

nord par le miniflere des fculpteurs dans la conflruction de l'Arche

d
y

alliance j il préfida lui-même à l'ouvrage y & Je forma un ouvrier

digne de travailler pour lui. Exod. 3 1

.

André Verrocchio , mort en 1688, âgé de 56 ans. Verrocchio

réunifiait en lui plus d'une forte de talcns , il étoic très-habile

dans l'Orfèvrerie , la Géométrie , la Perfpcctive, la Mufique, la

Peinture , la Sculpture de la gravure \ c'en: lui qui trouva le pre-

mier le fecret de mouler avec du plâtre les vifages des perfonnes

mortes de vivantes
,
pour en faire les portraits. Les Vénitiens s'a-

dreiTerent à lui pour ériger une ftatuc équeftre de bronze à Bar-

thelemi de Bergame
,
qui leur avoit fait remporter pluficurs avan-

tages dans une guerre. Verrocchio en fit le modèle en cire , mais
comme on lui préféra un autre pour fondre l'ouvrage j il gâta

fon modèle &. s'enfuit.

Du Caurroy , Orfèvre de Touloufc , vivoit au commencement
du feizicme fiécle. Ronfard ayant remporté le premier prix des Jeux
Floraux , on regarda la récompenfe qui étoit promife comme
au defïbus du mérite de l'ouvrage &: de la réputation du Poète,
Du Caurroy fut chargé par la ville de Touloufc de faire une Mi-
nerve d'argent d'un prix confidérable

j
qu'elle lui envoya. Ce pré-

fent fut accompagné d'un décret
,
qui déclaroit Ronfard le Poète

François par excellence. L'origine des Jeux Floraux eft très-an-

cienne^ à Rome c'étoit une fête fort licencieufe dans laquelle 011
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faifoit danfer des courtifancs nues devant le Peuple. Caton d'Uti-

que affiliant un jour à ces jeux , le peuple par refpccT: pour l'auf-

térité de Ces mœurs , n'ofoit demander que Ton fît danfer les

courtifancs : Caton qui s'en apperçut , fc retira afin de le laiiîcr

jouir de fa liberté. En France , ce fut d'abord fept gentils-hommes

de Touloufe
,
qui donnoient chaque année une fête à tous» les

Troubadours de la Province
,
pour laquelle ils faifoient une pièce

de vers , 8c où le Vainqueur recevoit un prix de une couronne

de fleurs.

L'an 1320, une femme de qualité appelléc , Clémence Ifaure
,

forma le dcflcin d eternifer fa mémoire en instituant une fête re-

marquable
,
qu'on nomme les jeux floraux , &. qu'elle voulut être

célébrée le premier & le dernier jour de Mai. Elle lailla pour cela

la plus grande partie de fon bien à Meilleurs de ville ; à condition

que tons les ans ils feroient faire quatre fleurs de vermeil qui fe-

roient FEglantine ou l'Ancolie , le Souci , la Violette ôc l'Œillet.

Les trois premières qui valent quinze piftolcs chacune, iont pour

les jeunes gens que l'on trouve dignes de les remporter par leurs

ouvrages. Elles font d'une coudée de hauteur, ôc représentent la

fleur dont elle porte le nom , avec un pied de vermeil , où les

armes de la Ville font gravées. La quatrième qui cft plus petite

que les autres , cft pour les enfans & fc donne par faveur. jL'Ho^

tel de ville
,
qui cft très beau , étoit la maifon de cette Dame , elle

la donna pour y célébrer ces jeux avec la place du marché
,
qu'on

appelle la Pierre.

Lafociété des Jeux Floraux de Touloufe, qui eft fous la protec-

tion des Chanceliers de France a été érigée en Académie par des

Lettres- Patentes du Roi Louis XIV, données en 1694 > &. on y a

eonfervé autant qu'on a pu les anciens ftatuts des Jeux floraux.

Pour revenir à du Caurroy , il eut un fils dont le goût pour la

-poëiie & la mufique ne cadroit point avec les idées du pere
,
qui

vouloit lui faire embraffer fa profeffion : enfin voyant que fon fils

employoit tout fon tems à faire des vaudevilles* & des chanfons, il

lui laùTa fuivre fon penchant , où il devint un des plus grands mu-

* On fait remonter l'origine de ce petk Poème jïifqu'au règne de ,CharIemagne.

Le Vaudeville , dit-on , fut inventé par un nomme Van, natif de Vire en baffe

Normandie. 11 cft vraifcmblable qu'on l'appella d'abord vaudevir , 5c par corrup-

tion Vaudeville. Yves Evêque de Chartres , réclama l'autorité dufaint Siège pour faire

proferire le vaudeville ; mais la maiignité françoifp conferva ce Poème malgré le»

•c/îous de le zélé du Prélat.
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fîciens de Ton fiécle. On ignore communément que la plupart des

Noèls que l'on chante , font des gavotes & des menuets d'un ballet

que^u Caurroy le fils avoit compofé pour le divertiffement du

Roi Charles IX.

Dominique Guirlandaio , Orfèvre de Florence , mort en 1640,
s'amufoit à peindre 5 & quoiqu'il n'y ait pas beaucoup excellé , il

cft connu pour avoir élevé & montré les principes de la peinture

au fameux Michel Ange Buonarotti. Michel Ange des Batailles né

à Rome en 1602, étoit auffi fils d'un Orfèvre nommé Marcello

Cerquozzi , fon goût pour la peinture lui rit quitter la profeiTion

de fon père j ôc fon furnom des Batailles vient de fon habileté à

repréfenter ces fortes de fujets.. Ce peintre eut une mort digne d'un

avare. Il prit une nuit l'étrange réfoin tion d'aller enterrer fon ar-

gent au milieu des champs loin de Rome j après beaucoup de che-

min & de fatigue, étant de retour chez lui , l'inquiétude s'empara

de {pn cfprit 6c le força de retourner, fans perdre un feui moment
,

au lieu qui cachoit fon tréfor. Des bergers étant venus en cet

endroit avec leurs troupeaux ; il fallut faire fcntinelle &: attendre

en grelottant qu'ils fuiTcnt partis : enfin il reprit fon bien & re-

vint en fa maifon. Les nuits font fraiches Se mal faines en Italie;

cette folie d'ailleurs l'ayant empêché de prendre
,
pendant deux

nuits 6c un jour , du repos 6c de la nourriture , cela lui affecta la

poitrine au point qu'il en mourut.

La Communauté des Orfèvres avoit coutume depréfenter tous les

ans à PEglife de Notre-Dame de Paris , le premier jour de Mai , une

offrande qui commença en 1443^ par un arbre verd qu'ils appclloient

un Mai verdoyant. Pour cet effet , ils élurent deux d'entre eux, qu'ils

nommèrent Princes du Mai ; à cette première dévotion , ils ajoutèrent

dans la fuite en 1 499 le don d'une machine d'architecture , en forme

de Tabernacle ,. fufpenduc au haut de la voûte de l'Eglife vis-à-vis la

principale porte du choeur, à laquelle ils attachoient des Sonnets y

Rondeaux ôc autres fortes de vers contenant des prières à la Vierge

pour la fanté du Roi 6c les befoins de l'Etat. En 1533 le taber-

nacle fut orné de petits tableaux , contenant l'hiffoire du vieux

Teflamcnt. En 1 608 , leur générofité augmentant , le Tabernacle

fut enrichi de figures Se accompagné de trois tableaux.- Enfin les-

Orfèvres changèrent ce préfent en un Tableau votif de douze pieds-

de haut, dont le fujet étoit tiré des actes des Apôtres , 6c qu'ils ex-

pofoient devant le portail durant le premier jour de Mai x ils le pla-
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çoicnt enfuite pendant tout le mois de Mai devant l'Autel de la

Vierge , d'où on le rctiroit pour le mettre dans tel endroit de l'E-

o-life qu'ils jugeoient à propos : ce qu'ils continuèrent jufqu'cn l'an-

née 1708, où l'Eglife en étant remplie , les Chanoines voulurent

exiger à la place une fomme d'argent 5 la Communauté répondit

que le but de leur générofité qui étoit d'orner le Temple, étant

rempli , ils ne dévoient plus rien. On plaida, de les Orfèvres ga-

gnèrent leur procès.

Les Six Corps des Marchands.

Il y a à Paris fix Corps de Marchands
,
qui font regardés comme

les principaux canaux par ou palîc le plus grand commerce de

cette Capitale : fçavoir , la Draperie , l'Epicerie , la Mercerie , la

Pelleterie , la Bonneterie , l'Orfèvrerie. Ces fix Corps ont pour de-

vife un homme afîis , tenant dans fes mains un faifccau ou fagot

de baguettes qu'il s'efforce de rompre fur le geaouji , & pour

légende ces mors , Vincit concordia Fratrum
,
pour faire entendre

que tant que les fix Corps feront unis , le commerce fleurira ôC

leurs privilèges fubfiftcront.

* Charlemagne voulant faire fleurir le commerce , créa l'an 770 ,

la Charge de Roi des Merciers, pour avoir l'infpcction fur les

Marchands Merciers dans toute l'étendue du Royaume. Cet Offi-

cier qui étoit fort confidérable , avoit pouvoir de donner des Lettres

Je Chevalerie aux Marchands Merciers, &: exerçoit fa Jurifdiction

par des Lieutenans dans toutes les Provinces. Il n'y avoit alors que

les Merciers qui fifïent commerce ; £c comme ils ne faifoient aucun

ouvrage de leurs mains, le Roi des Merciers les recevoit avec ces

paroles ; Nous avons noblement reçu Chevalier Mercier un tel. Cette

Charge fubfifta jufqu'cn 1597 ,
que Henry IV. l'abolit pour pren-

dre foin lui-même du commerce. Ce fut lui qui établit la Manu^
facture de Tapifïeries des Gobelins.

Le Corps de la Draperie n'étoit autrefois que le fécond des fix,

&c n'eft devenu le premier que par la cefîion que celui de la Pelle-

terie lui a fait de Ton droit de primogéniture.

Les premiers Statuts du Corps de la Draperie font de Tannée

il 83, fous le régne de Philippe-le-Bel : ils ont été confirmés

fuccerfivement par plufieurs Rois , renouvelles par Charles IX.

en Février 1 573 , 6c augmentés de plufieurs articles le 17 Février

* Exrrain du Didhcmnaire de Morén
164.6
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1 646 fous Louis XIV. Les armes de ce Corps font un Champ
d'argent

, chargé d'un Vaifleau confiant & maté d'or , aux voiles

6c pavillon d'azur , chargés de trois fleurs de lys d'or , voguant
fur une mer de fynople : au haut du principal mac efl un œil
ouvert , fymbole de la Vigilance

,
pour faire connoître que ce

Corps étant le premier des fix doic avoir l'oeil attentif à ce qu'i/

ne fc fade rien de contraire à leurs Privilèges. Lorfqu'il y a quel-
ques affaires d'importance, qui regardent les fix Corps en général

,

les Gardes en charge de la Draperie font en droit de mander à
leur Bureau les cinq autres Corps , qui viennent de donner un
exemple de générofité & de Patriorifme dans le préfent qu'ils font
a l'Etat d'un Vaifleau de haut- bord, aux dépens de la Com-
munauté, fans qu'il en coûte rien à chaque Marchand. Puifle un
exemple fi touchant prouver aux Ccnfeurs atrabilaires qui nous
reprochent fl aigrement notre frivolité, qu'elle n'ôte rien à notre
amour pour la Patrie , &: qu'aucune Nation n'a plus d'attachement
pour fon Prince I

Un des griefs dont nous aceufe PInoculateur du bon fens
y

efl: de rire & de chanter dans les tems les plus fâcheux ; mais c'cfl

nous reprocher notre bonheur : car fi la conflernation de chaque
particulier coopéroit au bien de l'Etat, en bon Citoyen , il ne
faudroit plus rire ; mais puifqu'ellc n'aboutit à rien , on doit avoir

confiance à ceux qui gouvernent , &: ne fc mêler que de bien
conduire fes affaires particulières.

Dans toutes les aiïemblécs des fix Corps , c'efl toujours le

premier Grand Garde de-raH&nfperic qui préfîdc
3
ce font les Maîtres

& Gardes des fix "Corps des Marchands qui ont l'honneur de porter

le Dais fur les Rois, les Reines, Princes &. Princcflcs , de Sei-

gneurs qui font leur entrée publique dans Paris > les Maîtres de

Gardes de la Draperie , comme repréfentant le premier Corps
,

commencent à s'en charger devant le Trône qui eft ordinaire-

ment drefTé hors des Barrières de la Porte S. Antoine , de ceux
des cinq autres Corps reprennent dans le cours de la marche ,

les uns après les autres , chacun à leur tour &c fuivant leur rang :

de manière que ce font les Maîtres de Gardes de l'Orfèvrerie

qui en font chargés les derniers , de qui le portent jufqucs dans le

Louvre.

Les Marchands Epiciers ne font qu'un feul Corps avec les Apo-
ticaires. Les Gardes Epiciers font en droit de faire des vifites

générales, quand bon leur femble, pour la réformation des poids
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&: balances, & d'aller dans toutes les maifons Se boutiques des
Marchands & Artifans de Paris

,
qui vendent & débitent leurs

marchandifes au poids, même chez les Maîtres des Coches &
Carottes de Voiture

, fans néanmoins y comprendre les Marchands
des autres cinq Corps qui font exempts de cette viiitc générale.
La vifite des poids & balance a été réfervée aux Corps de l'Epi-

cerie
, parce que de toute ancienneté & d'un tems immémorial,

Jcs Maîtres & Gardes de ce Corps ont eu la garde des étalons
Royaux des poids

,
qu'ils font néanmoins obligés de faire vérifier

de fix en fix ans à la Cour des Mon noies fur les matrices origi-
nales qui y font dépofées & gardées fous quatre clefs.

Les anciens Statuts & Rcglcmcns du Corps de l'Epicerie , font
des années

. 484 , fous Charles VIII ,1^14 fous Louis XII , 1 5 16
& 1520 fous François I

, 1531 fous Charles IX, 1538 fous
Henry III , & 1594 fous Henry IV

,
qui tous ont été confirmés

par Lettres Patentes de Louis XIII. des années 161 1 & 1624, &
depuis encore renouvcllées 3t augmentées par le même Prince' le
28 Novembre 1638.

Ces Armoiries font d'or à deux VaifTcaux à la voile de crlieulcs
fur une mer d'azur, furmontés chacun d'une Etoile de même aiî
chef d'azur, chargé à gauche d'un bras fortant d'un nuage tenant
a la main une Balance d'argent & à droite une Etoile de gueules
avec ces mots pour devife, placés autour de l'écuifon , Lances &

dans le commerce des drogues & Epiceries qui fe vendent toutes
aux poids.

Les Marchands Apoticaires ont une Devifc qui leur eft parti-
culière

: elle a pour corps un Palmier entortillé d'une Vipère, le
Palmier planté dedans une terre environné de montagnes 6c' de
rochers

j
elle a pour amc ces mots, Verfantur his tribus : pour

marquer
, à ce qu'il femble

,
qu'ils tirent & compofent leurs remè-

des également des minéraux
, des végétaux de des animaux mar-

qués par ces trois fymboles.
*Lc Corps de la Mercerie eft confidéré comme le plus noble Se

le plus excellent de tous les Corps des Marchands , d'autant que
ceux qui le compofent ne travaillent point & ne font aucun
ouvrage de la main

, fi ce n'eft pour enjoliver les chofes qui font

* Cet extrait cft pris dans le Dictionnaire du Commerce de Savary.

m
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déjà faites Se fabriquées ; comme de garnir des gans & des mitaines,

attacher à des habits £c autres vêtemens des rubans , ainii qu'à

toutes^ fortes de galanteries ; aufïi ceux qui font admis dans le

Corps font-ils reçus noblement , ne leur étant pas permis de faire,

ni manufacturer aucunes marchandées , mais feulement de les

enjoliver : ce qui n'cil pas des autres Corps qui font regardés

comme mixtes, c'cft-à-dirc
,

qu'ils tiennent du Marchand $£ de
l'Artifin.

On ne doit pas être furpris de ce que le Corps de la Mercerie

efh regardé avec tant de diitinction
,
puifquc cîeft lui qui a toujours

foutenu le Commerce des pays Etrangers , n'y ayant guéres de
Contrées dans le monde , fi reculée qu'elle puifTc être , où il n'ait

pénétré pour y porter le négoce de la France. Ces Armoiries font

un Champ d'argent chargé de trois Navires , dont deux font en
chef àc un en pointe : ces Vaiileaux conftruits Se matés d'or fur

une mer de fynople 3 le tout furmonté d'un Soleil d'or, avec .cette

Dcvife : Te toto orbe fequemur , en François : Nous te fuivrons par

toute la terre \ comme fi les Marchands Merciers vouloient enten-

dre que leur commerce fe doit étendre par tout l'Univers, ôc

depuis l'Orient jufqu'au Couchant représenté par le Soleil.

Les Statuts du Corps de la Pelleterie font de l'année 1506, fous

le régne de Henry III j ils furent confirmés £c augmentés en 161 S

par Louis XIII, & encore confirmés de augmentés en 164S par

Louis XIV.
Les Armes de ce Corps font un Champ d'azur chargé d'un

Agneau Pafcal d'argcjit^j^JMU^^ ,de gueule , ornée d'une

Couronne ji'pj:, l'écu de ces Armoiries eft foutenu par deux Her-
mines d'argent &: furmonté d'une couronne Ducale d'or mêlée de
fleurs de lys , de par derrière un aumulTe d'argent, dont la partie

qui fe voit placée au bas de l'écu forme une cipéce de petit man-
teau Ducal.

Le Corps de la Pelleterie prétend avoir eu pour Chef. un Duc
de Bourbon, Comte de Clermontj, Grand Chambellan de France,

qui vivoit en 1368 fous le régne de Charles V. 6c que c'eft de lui

qu'il tient la Couronne Ducale dont fes Armoiries font timbrées.

Les derniers Statuts du Corps de la Bonneterie font de l'année

1608 , fous le régne de Henry IV. Par ces Statuts, les Marchands
Bonnetiers font appelles Aumuciers Mitoniers.

Le Corps de la Bonneterie a fes Armoiries particulières, qui font

d'azur à la Toifon d'argent , furmontéc de cinq Navires anffi d'argent

,

Lij
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trois en chef 6c deux en pointe ; il a fa Confrérie établie en

venus à Paris les premiers ouvrages faits au tricot , ou à l'éguillc.

L'Orfèvrerie fut érigée en Corps par Philippes VI, dit de Valois
,

en l'an 1330. Ce fut ce même Prince qui lui donna fes premiers

Statuts au mois d'Août 1345, & °i
ul l'honora des Armoiries qu'on

lui voit encore aujourd'hui
,
qui font une Croix d'or dentelée en

champ de gueules , accompagnée de deux Couronnes & de deux

Coupes auiîi d'or, à la Banicre de France en Chef. Aucun ne peut

être reçu Maître dans le Corps de l'Orfèvrerie , s'il n'a fait un

apprcntiiïage de huit ans , fervi les Maîtres deux autres années

en qualité de Compagnon , fait chef-d'œuvre , ôc donné caution

de la fomme de mille livres.

Tous les ans dans le mois de Juin après la Tranflation de S.

Eloi , Patron du Corps de l'Orfèvrerie , on procède à une Elec-

tion nouvelle de trois Gardes , l'un ancien 5c les deux autres

jeunes. Cette élection fe fait à la pluralité des voix dans une

aflcmblée qui fe tient en préfenec du Lieutenant Général de

Police ôc du Procureur du Roi du Châtclct. Aucun Marchand

du Corps de l'Orfèvrerie ne peut être élu Grand Garde, qu'il n'y

ait au moins dix ans qu'il ait été Garde : 6c l'on ne peut parvenir

à la charge de jeune Garde
,
que l'on ait au moins dix ans de

réception de Maîtrife.

Le Roi Jean I. permit an Corps de l'Orfèvrerie de faire con-

ftruire une Chapelle fous le nom &c invocation de S. Eloi , 6c lui

fit en même tems donner des Reliques de ce Saint
,
par le Pape

Innocent VI. qui tenoit alors Te Saint Siège en Avignon. C'cft

dans cette Chapelle , l'une des plus magnifiques de Paris , 6t que

l'on appelle vulgairement la Chapelle aux Orfèvres
,
que le Corps

de l'Orfèvrerie fait célébrer le fervice Divin pendant tout le cours

de l'année.

Ceux qui voudront avoir une connoiiïancc parfaite des Statuts ,

Ordonnances , Réglemens 6c Privilèges concernant le Corps de

l'Orfèvrerie
,
peuvent avoir recours au Recueil qui en a été im-

primé à Paris, chez Lambert 6c Roullant en 1688 , aux frais du

Bureau , & par les foins des Maîtres 6c Gardes qui étoient pour

lors en charge.

Ce Recueil eft d'une Ci grande utilité pour le bien des affaires

\



Description des Planchés. % $

de ce Corps , que cela devroit exciter les Maîtres Se Gardes des

autres Corps d'en faire imprimer de femblablcs pour ce qui les

concerne chacun en particulier.

DESCRIPTION DES PLANCHES.

Les douze premières planches font remplies d'Aigrettes, de Pom-
pons & de quelques Papillons à mettre dans les cheveux.

L'on auroit bien voulu pouvoirmettre chaque article féparément

,

&c on Ta même fait autant qu'il a été poffiblcs mais on n'a pu fc

difpenfcr de remplir les intervalles de certaines planches qui fc

feroient trouvées trop vuides fi on n'y eût pas mis de petits objets :

c'eft pourquoi l'on trouvera encore quelques Aigrettes dans d'au-

tres feuilles.

Les Planches 13 , 14, ib & 16 , contiennent des" Girandolles,

Les Planches ij , 18 & zg, repréfentent des Boucles à fleurs.

Les Planches zô , zi , zz & zj , font remplies de Brailclcts ou

Boëtes à portraits.

Les Planches Z4 > Zb & z6 , font remplies de Fontangcs , becs

de Bonnets 6c Rubans de tête.

Les Planches zy & z8 , contiennent des AgrafFcs de corps*

Les Planches zg ,~30 , 31 > 3Z & 33 , repréfenrern: dès Boucles

de foulîcrs.

Les Planches 3^jufqua 4b , font remplies de Colliers d'Appli-

ques èc de quelques autres objets que l'on n'a pu fc difpenfcr d'y

mettre pour remplir les vuides.

Les Pages 46 & 43 , contiennent des études de Nœuds. J'ai

remarqué que Ton fait dciTiner aux Apprentifs des Orncmcns de

M. Bourguet qui ne font plus de mode. Je crois qu'il vaudroit

mieux les habituer à copier les chofes du goût d'apréfent , afin

qu'ils ne foient point embarraiTés lorfqu'ils feront dans le cas d'en

avoir à faire.

Les Planches 48 jufcjuà bz , contiennent des Nceuds de col

,

de manches
,
quelques Appliques & quelques delfeins de cœurs,

*

^



S 6 Defcription des Planches.

La Planche 5j > contient des Bagues de fantaiilc.

La Planche 54, contient des becs de Tabatières.

La Planche 55 , contient un nœud d'Epaule ,
deux ganecs de

Chapeau 6c une chaîne de Montre.

La Planehe 56 , contient deux chaînes de Montres, dont l'une

reprélcnte les attributs de la Guerre 6V l'autre les attributs de

l'Amour fymbolifiés. Sçavoir , la Jcuncflc ôc la Beauté par un
panier de fleurs ; les Sens, par un trophée de mufique, deux flam

beaux & quelques fruits ; le Myftcrc
,
par un chapeau qui couvre

un trophée d'Amour ; la Difcrétion
,
par deux Trompettes enchaî-

nées ; la Douceur 6c la Pcrfévérancc
,
par un mouton 6c des épies

de bled ; la Fidélité , par un chien 6c une houlette : entre ces

deux derniers attributs, deux cœurs cntrclaiîes 6c couchés fur des

feuilles de Myrthc , au-defïus la Jouiiïance fymbolifîée par deux
Tourterelles bec a bec &c couronnées de rieurs. Une Princcfle

faifant un jour voir une femblablc Montre au Pape , 6c lui di-

fant que c'étoit fon préfent de nôcc , Sa Sainteté répondit , que
c'étoit placer l'offrande bien près du Temple. Le refte de la plan-
che contient quelques Cachets 6c Eguilles de montres.

Les Planches 5y & 58 , contiennent des Cuvettes, des Eguilles
de montres èc des Cachets.

La Planche 5g , contient des Boucles de brafTclcts.

Les Planches 6o & 6i , contiennent un manche de Poignard
,

tin Couteau , un Peigne & une Garde d'epée.

La Planche 6z , contient quatre Peignes,

La Planche 63, contiegt un fond de Panier à ouvrage , une
Navette 6c deux AgrafFcs.

La Planche 64, contient des bâtons d'Eventail.

La Planche 65 , contient quelques Tabatières , BrafTclets , &
queues de Cachets.

La Planche 66 , contient des Ordres de Malthc , 6c un Ordre
de Chrifl.

Les Planches 6y & 68, contiennent des Toifons 6c des Ordres
de S. Jacques»

m



Defcription des Planches. S 7

La Toifon marquée A
,
qui eft dans la Planche 67 , efl celle dont

j'ai parlé dans le Traité des Pierres , à l'article du Rubis , & qui

fut montée pour le Roi , chez M. Jaquemin.

La Planche 69 , contient des Ordres de Calatrava.

La Planche yo , contient une Toifon , une Croix de Chrift &
quelques Pompons.

Les Planches yi & yz, contiennent des Croix de S. Efprit, des

Croix de Malthc 6c deux Aigrettes. Le Saint Efprit où il y a des

boules au bout des huit rais, eft celui qui pend au bout du ruban

fur l'Epée , & celui fans boule fe met fur l'habit.

Les cinq dernières Planches , font des Bouquets qui ont été exé-

cutés chez M. l'Empereur.

Ainfi l'on voit en Angleterre , en France
,

Par cent canaux circuler l'abondance :

Le goût du Luxe entre dans tous les rangs j

Le Pauvre y vit des vanités des Grands ,

Et le travail gagé par la mollefiè

S'ouvre à pas lents la route à la richefie.

Scachez furtout que le Luxe enrichit

Un grand Etat, s'il en perd un petit.

Cette fplendeur , cette pompe mondaine

D'un régne heureux eft la marque certaine^

Le riche eft né pour beaucoup aépenfer

,

Le Pauvre eft fait pour beaucoup. amafTer. P"oltaîre.

OMISSIONS DANS CET OUVRAGE.

M A L T H E.

Le bienheureux Gérard , natif de Martïgncs en Provence , eft: reconnu pour le

premier Fondateur de cet Ordre. En 1099 , lorfquc les Croiics prirent Jérufalem ,

Gérard fonda l'Hôpital de S. Jcan-BaptifTc pour recevoir les Pèlerins. Godcfroi
étant couronne Roi de Jérufalem, alla vilïter cet Hôpital &: lui donna de grands
tiens

Ces Hofpitalicrs prirent des habits noirs, avec une Croix à huir pointes : ils

firent les trois vœux de Religion ,qui font l'Humilité, la Chafteté , 6v la Pauvreté,
en y ajoutant un quatrième, par lequel ils s'cngageo ; ent de recevoir , traiter, 6c

défendre les Pèlerins Cette Religion fut mife fous la Règle de S- Àuguftin.

Les Chevaliers de Saint Jean de Jérufalem demeurèrent c&*& Paleftine tant

A* #
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Chypre, qui leur donna la Ville de Limiflfon. Ils s'établirent enfui te à Rhodes eu

1480, où ils ont demeuré 114 ans, fous le nom de Chevaliers de Rhodes. Cette

Ville ayant été affiégée par Mahomet IL le Grand Maître , Pierre d'Aubufibn , la

défendit courageufement pendant quatre mois- Depuis, Soliman la prit en 1522

après une vigoureufe défenfe.

UlflcAdam , Grand-Maître de l'Ordre, qui avoit défendu Rhodes avec une valeur

extraordinaire , ayant fait voile avec fes Chevaliers &c quatre mille habitans de cette

Iflc, fe retira dans Wfle de Candie où il pafft l'hyver. Delà il fit voile vers la Sicile ,

ôc trois mois après, il alla à Rome vers le Pape Urbain VI, qui donna à l'Ordre

la ville de Viterbe pour retraite. Six ans après, fçavoir en 1^30 , l'Empereur

Charles-Quint lui donna l'Iûe de Malthe dont cet Ordre porte le nom.

On a oublie à l'article des Pierres précieufes, de parler de l'Argentine ou la pierre

de Lune , efpéce de Chatoyante qui doit être rangée dans la clafle des Agathes , 8c

dont le chatoyement reffcmble effectivement à la Lune.

La Pierre que nous appelions Chryfolite ( quoiqu'elle ne reflcmble point àccllç

que les Anciens nous ont dépeint ) diffère de l'Aiguë Marine en ce qu'elle elt d'un

verd pâle tirant fur le jaune , 8c qu'elle eft d'ailleurs infiniment plus dure.

Page 1 t\ ligne n. Ufez. pourrai , au lieu de pourra.

Page 30, l'%ne n. au fujet de la peinture en Email, ty** 1651 au ^icu de *73-*» .'
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A P P R O B A

J'ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Manufcrit qui a pour

titre, Traité de la Parure & des Pierres precieufes ; & je crois qu'on peut en per-

mettre l'imprefnon. A Paris, ce 19 Mars 176Z.

BUISSON.

L
PRIVILEGE DU ROI.

OUÏS, par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre : A nos

Ames & féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement,

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de

Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Justiciers qu'il

appartiendra : S A lut. Notre ame Nicolas Tilliard, Libraire à

Paris , Nous a fait expofer qu'il déflreroit faire imprimer & donner au Public

un Ouvrage qui a pour titre : Traité de la Parure & des Pierres precieufes , s'il

Nous plaifoitlui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceiTaues. Aces
causes, voulant favorab'ement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis

& permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage , autant de

fois que bon lui femblera , & de le vendre, faire vendre & débiter par tout

notre Royaume , pendant le tems de trois années consécutives , à compter du

jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires,

& autres perfonnes , de quelque qualité &- condition qu'elles foiefïT , d'en intro-

duire d'imprelîion étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance ; à la charge

que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu-
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de 1a date d'iceîles;

que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs,

en bon papier & beaj^j^aractéres., conforin£a«y;^-4a-4etrT^

pour modèle fous lë^contœ-îcel des Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera

en tout aux Réglemens de la Librairie , & notamment à celui du 10 Avril

17153 qu'avant de l'expofer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie

à Pimpreflion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l'Approbation

y aura été donnée , es mains de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier

de France, le Sieur de Lamoignon ; & qu'il en fera enfuite remis deux Exem-
plaires de chacun dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre

Château du Louvre , un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier

Chancelier de France, le Sieur de Lamoignon , & un dans celle de notre

Ues^cïïer & 7eaI~Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur Berrver;
le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons
& enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe , pleinement &
paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement.

Voulons que la copie des préfentes , qui fera imprimée tout au long-^iûi^.

L
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Commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foi

i
fort ajoutée comme a

;

l original.

Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis^ de taire

poTT'exécution Scelles, tous Ades requis & neceflaires
,

fans demander

autre permhTion, & nonobftant clameur de Haro ,
Charte Normande

,
&

Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné a Pans, le quatrième

âour du mois de Février, Tan de grâce mil fept cent foixante-deux
, & de

notre Règne le quarante-feptiéme. Par le Roi en fon Conleil.

LE BEGUE.

Regifiri fur le Regifire XV. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires

fc Imprimeurs de Paris , n°. SS9 . fol. %p , conformément au Règlement de

fa, A Paris, ce ,o Mars ,,<&.
V1NCE NT , Adjoint.

Grandeur jujle du Diamant du RoL

Diamante Orientale </i .Vr/ia Av-

vst Snp4-f/> BriJlia.nl, offine W,i/,-r , oorréût cAi/r defle </ioVf>/« <//<ro><><//i<r/e /i/urc,

rrfa'/iit.ft-noâée shape, ïYeirffrirur1ÔO Graiite, deJàcia e nro/f/o.t/ti.lwita Btanea.

\o/.f (>>/ U'sn.uir, Son 8c /.//' /<cr. al //„> Bjuœ. &™ &*"**> «l^%AW /"""

F. JlocsK.onllrMtpday 77&une al '1 o'Cïaeih, dra f/i CrrumijSo peo'û t/'O/anotr .

gg{ . fi
" — » .
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This bcok contains fcistcrical

circulera inserted in

the text. One

ûf tfaeffl bas appeareo -in the Cen-

tury Magazine 1898.



PARTICULARS
OF A MOST SUPERB

ILLÏANT
WEIGHING 105 GRAINS:

WHICH WILL BE SOLD BY AUCTION,

B Y

WM SHARP, SON, & KIRKUP,
AT THE

BANK COFFEE-HOUSE, CORNHILL,

On THURSDAY, the i8th of FEBRUARY 1802,

AT ONE O'CLOCK.

-».©"«:5&!$£5&5&:%;s>-<2> • ""

May bc viewcd Two Days prcceding and thc Day of Sale. Particulars may bc had at the

Jerufalem and Bank Coffee-Houfes, Cornhill ; at thc Orange Coffcc-Houfe, Hay-Market ;

and of the Brokers, No. 32, Winchefter-Street.

CONDITIONS of SALE.

I. X HE higheft Bidder to be the Buyer, and if any Difputc arife at the Time of Sale, the

Diamond lhall be put up again.

II. Thc Purchafer tu pay doun a Dcpofit of Twenty per Cent, and the Remaindcr on the

Delivery of the Diamond, which (hall be within Two Months from the Day of Sale.

III. If the Purchafer (hall ncglcft or fail to comply with thc above Conditions, the Depofit-

Moncy lhall bc forfeited, the Proprietor (hall be at full Liberty to rc-fcll thc faid Diamond, by

Public or Private Sale ; and thc Dcficicncy, if any there (hall bc by fuch fécond Sale, together with

ail Charges attending thc fume, (hall bc made good by thc Defaultcr at tins Sale.
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MOST NOBLE BRILLIANT,

"Well known by the Name of

THE PIGOT DIAMOJVD,
FORMERLY

Brought to England from Indiaby Lord PIGOT.

THIS Beautiful Spread Stone, of the very finest Wàteî, and

weighing One Hundred and Eighty-eighl Grains,

WILL BE SOLD BY AUCTION,

By Mr. CHRISTIE,
AT H 13 GREAT ROOM, PALL MALL,

On MONDAY, MAY 10, 1802,

AT TWELVE C-'CLOCK.

.. .:<•

It may be Vicwed Four Days preceding the Sale, beiwecn the

Hours of Elevcn and Three, at Mr. Ciiristie's, in Pall ISIall.

-
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llï, higheii Bidder tû be the Buyér ; but :f an\' Dif^utc arife

bttu-c.cn btro or more Biddefs, the Diamond Uni! bc imme-
diatcly put up agakfc

Jî, The Biddings to be Fivc Pounds advance.

IÎJ. The Purchafcr to pay clown immediately into thc Ilands Ôf MF.
Chrim'I!', a Dep*o1ft bTTwenty Pounds pét Céïïl. in Part ôTtHc
Pui'chafe kloney, and ilgn an Agrce:nent for Payment of tiic

Remainder within '1 hree ÎVlonths from the Day ofSale, at whieh
Time the Purchafe îa to be complétée!, and Poffeffion had; but

thc faid Diamond fhall be rcturncd to the BaflketS» in whofe Poflef-

fion it has hitherto remained, and be thcre képi ûnder the Seala

of the Proprietors and the Purchafcr or Purchafers, until the Re-
mainder of the Pufthafe Money fhaU be paid.

IV. Whcreas aîl J-wck, Plate, &C. fold by Au^O», are ftibjcT

to the Payment of a certain Tax- or Pound Rate ef Sixpence
in tue Pound, on the whole Amount of" the Purchafe kloncy
for fuch Jcwcls, Plate, &C, and whcreas the Auaionccr is

empowered to demand, collect, and receive thc faid Tav, from
eiihcr thc Vendor or thc Purchafcr : Thc Conditions f this

Sale are, That thc faid Dut/ of Sixpence in thc Pound,
fnall be ccjualiy borne by thc Vendor and PUrchafer j that is

to i'ay, one Moicty to be paid by the Vendor, and the other

Moiety to bepaid by thc Ptrrchafef.

V. Upon Failure ofcomplying with the above Conditions, the Moncy
depoikcJ ihall (at thc Expiration of thc Time tfefore limitcd)

become forfeited to thc Vendor, who ihall theîi hc at Liberty
to rc-iVi! the Diamond j and if on fuch Re-kde thcre ihali be

ftny Deficiency, the Purchafer at this Sa!c, negieéting to comply
with thefe Conditions, fhall make good fuch Dcikicncy to the

Vendor, and ail Expcnces that fhall attend fuch Re-fale.
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LiE sujet du Dessein cùannéxé est un Diamant brillant. Oriental, unique

et de très grande valeur* Il es! considéré comme une des curiosités

les plus rares de la nature eu ce qu'il déployé le fond, la richesse et

(e bleu du Saphir et eu même teins tout le brillant et la perfection

qu'il est possible à on Diamant d'avoir. Il est tout-à-fait transparent)

sans tache ni défaut et sans flétrissure quelconque. il est à présumer

de cette assemblage de qualités que l'unhtrs entier n'en peui produire

UU semblable, vu que les Diamans extraordinaires (muI qu'ils se trouvent

dans les couronnes ou les cabinets, sont mentionnés si publiquement

qu'il est à peine possible qu'un tel Diamant existai dans l'endroit

le plus reculé du monde et eut échappé à ['observation. Il est taillé

et poil d'après les meilleurs principes, étant ni trop épais ni trop

étendu mais parfaitement bien proportionné de manière à donner le

plus grand lustre. Cet incomparable Diamant pesé 177 Grains, ou

-11 j Carats, et se trouve actuellement en la possession de Mr. Daniel Eliason.

te$ dmentiàtii de l'esquisse ci-joint sont exactement celles du Diamant,

et la couleur approche autant de l'original que le dessein le permet.
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Jcadiug actoi-4 and ao
ïiûgEce are "««bp od diaiaonds ami preetoro
Sones, as Will bo 6Mn hy thc followlng:

rhar'îV YfhVv, thc muistrel, lias a single dia-

œond pin valncd al É.1,000. airs, l'ike. wifr

o» Mi'. Pike,<M Pikc s Opora Housc ccleOrUy,
Em a diamond neoklaco valued atfcSHOOO; ril-

«osbow *40,«W worlh of jcwelry. The Jate
» p. Cnr^iy posseesed diamond pma and

iriîic8 valucd fli $
:

.T.,000. Mrs. Win. Wfccal-
PpOtecsses a diamond breasi pin wôrjii

<H». and srvtrn i Une diamond ring*. Matte-
' Hcrriqucs lias somc Hue (i'aoïond rings

,„„ed Rt tl,S00. Saltic lïinel.lcy Lin £ ,-

ttôcds vnl#cd at t4.ooo. Kistor* 1ms di-i-

nioml3 lo »o au>oimt of ?-i5,000, embracin»?
,. jiara worth $.10,000. Eawiu Booto is afiMi

to D08SM8 fiiamoud riug» aud oins to fin»

«due oi $10,000. ffallptti has eomc fine dia-

ttOïds. estiina'eû nt Irom $,';,000 to $t.0O0.
S|jg K< . opg, ilie prima donna, La9 a coûte
(ion ofdiauionds, miny ol' chein présent from
i.er odniirerp. valtietl at ?l.ïuoo. Mrs. (.'os-

jjpe uossesses diatnosds valuod at $;;,-
r
>00.

jseiiic Brvant wear6 a ckisU r pin r/orlh 4^,000

and a ' lu'stcr rin? vrortb, $1,500. Mrs. Slau-

ipv iii'llioroJ thc "Sevcn Sistcrs," bas dia-

monde vahiod at SOO.oo». Mr. Jobn I>uff, ot

ttB O'vwp'c TUealrc, haa prescr.tea to the
ladics of hia f;.uulv, sets ot dinmoncl jcweh*
xfftxcl nt ovev $10,000. Mrs. Joua Wood s
àc potwssor oi "» Hioc-k ol diamond jeweav
oatinald) al $*0,0ÔÛ, comprising a miscef-

IgBCODE afcrOiULPUt, aud a single ring werth
*50W JOM Nathan, thc rrtired ci -eue per-

nrmer. ownfl a smglc etone diamond nia val-

ued at *!000, »m a cluetc r ring et *10O0.

Jjr/BW
1
. Mrs. Florence bave a fine caUcctiou

1 itnvcls fend diamond', valucd aiovcr $10,-

000". Kdivra Forcrpt, thr tragedinn, nosscascî
Force tlO.COÛ vtorib ot (!iarcon«b. Mrs. Dan
jînai.t baa diarnoi;<!s e-Miaialed at * 70.00C».

Mrs. Leslor Waliaek has diaïuotd^ to tbo
aiDOiu.t of $«000 ^f^e. Hocy's collection oi'

(Jinmonds nnd preoious ftonos >> very îlno,

tatatd ai $1;>,0<J0. Mrs Bamey Williams ha*
s fine olamocd pin valucd at $5000, a jucsiiu
iroDMle pt-opic oî I>unhu. Léonard Gror^r,
ttc thealiicnl manarrr, lias a flvecaifX
rtamonf) riog valued at $fi000. Mrs. 1*-; n.e
Williams ha,s a landaome Bolitaiie ring worin
|2000. ï-am Slirrpley wcare a single (Sampnd
V8l'ip<l al #2000, auf a cluster ciamond wonu
$1«W.
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Olamouds.
^^rofl stepheriBon, the greatrailroadbuild-

G*$c
C
ed at flrrt on tho stcam engmcfl be-

er.f TJiffle conl mir.es, and ne H wa8
joDginfT

w

«fdfcS,il"w "riKinaU-s wiUi the eun; its benms
•^5 thc Krowih of plants, turninç them fofo

«"K marazlnesof carbon, ready to oper-

* ««expansive force agam.m the form ot

•"".m when Uberated, by bcing umted.mtb.
s^vlrn The diamond in carbon m its

tWi»t form cryBtalized, and may be eonsider-

P^,,i ticalïv as 80 much connensed sun-

KWt can be and bas been butnt up, con-

uSivtaK any residimm. Aheatabout anl-

flut to molt silver will oonsumo it m the

*£,»!? but.protectedfrom that, it can be

^ o,l tô whuencss. and without iniury. A
1,0

nifiil burning glass has been used auccesB-

CXS it on are, when it burned with a

îinr lambent flamc. .. . 41

Tho value of diamonds, as compared with

Jdand eilver particularly, bas very greatlv

fnrefl'cdwithinUielast century, Much a£-

pn ion bas been given to the .robject ol late.

'fanv Kmanucl bas vrntten a practical

„nrv on the eubject which unfolds much that

*.„..«-and important in regard to diamonds
„7i nthcr prccioua stones. It soems that now
Si «earch for diamonds is upon the whole un-

«rnt'itablc, compared with the more sure pro-

Sotwashingforgold; hence the former is

j,«elv abandoncd for the iatter. The mincR

Affiofconda havo ceaeed to beworked for dla-

S(Sa8, atter having been lmown and operared

Sr fliep, even before the Christian era. In-

m»n diamonds are, it seems. harder, more
i niant, and of a différent formation lrom

om ; of Brazi1
'
which for ta? ^ st (

"c?
tiu'y n??

been the great place for furnishing the world
«itii new seras of this description.

*Th"growîng wealthof the United States

»>ns exerted a singular influence on the price

nf di'unonds. Thev seem to have been more

in tavor with our citizena than ail other pre

rions stones and gems together, and such

«Vices bave been oflered for them that half

the old dowagers even of London and the

«rives of the nobility have privately, somo

w ith the knowledge of their husbands and
come without, had paste substiruted for the

,,ld family diamonds in which they have been

wontto appear at court, while the real stones

rave been sold in tho markets of this country

or Europe. The last flve yoars, especially,

have tended to produce purchasers for thèse

thincs at extraordinary priées, as being a

eafer Lnvcstiucnt than inany Others, in epite of

the fact that they yield no mterest. As a rule,

the value of the diamond mereases at a

rapid rate as it inereaaes iu size. It is thns

with ail jewels of that sort. Thua, a well-

ehaped ruby of purest Unt, weighmg one

karat, mav be bought for about $100; one

weighiug two will fetch &4O0; but one weigh-

insriourTcarats, $2000, or âWO. But with dia-

monds the trouble has always been to flnd

purchasers for them when ot bo large a size,

and hence it ofttn happens that it would be

more profitable to eut themup into moderate-

sized iewels. Thus, in 1837, a great diamond,
wewtùng-SoTi grains and ot the purest water,

taought only $36,000. Turity régulâtes the

price of thèse jewels as wcll as size. A flaw

or a want of uuiformity of shade cuts down
the value of thèse Jewels greatly. A stone ot

ûvc irrains, for which, if wbite, not more than

$140 could be obuùned, if of a brUUant emer-

ald creen, has been known to soll for itlWO.

The diamond is foimd of ail colors—white,

vellow, orange, red, pink, brovrn, green, blue.

I)lack and opalescent. A true black diamond
is considered the rarest treasure. Brazil

chlefly, if not alone, produces Uiis variety.

A few yoars ago a noted moral ist wrote : u
. Meesrs. Howcll & James, of London, wçrc to

publish a bat of the purchasers of au the

trinkets they seb, how surprised some tam-

iliêb would bo ! And if thèse ornaments went

to thèse gentlcmen's lawinl wives and daugh-

tcr., what a profusion of jewelry there would

be exhibited m the genteelest bornes of \ani-

tv Falrt" In Paris, the leaders ot fashiou

and wearers of coetly diamonds aie not thosc

who would be most respected in socioty else-

where. Hère they are the more natural exhi-

. bitions of rapidly accumulated wealth, per-

haps . Nowbere has t hc profusion ol diamonds
mârked the higheM tone of morallty. Tho
Persiau oonqueroi, Nadir 8hidi, (tawJbe. ccle-

bratcil Koh-inoor glittering in the turban of

the vanuuished Mohammed 8hab, and pro-

pofe<l in the most frlendly sort of way imag-

inable thaï they should eaBOhange head-dress-

ea ; and as the conquered man prelerred that

toparting with his head, the exchange was
made. Fînally, after tmdergoiag snniïar ex-

changes foi centuries, it bas now beeome one

of the erown iewels ol Kngland.
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Londou Herald

li Cl Mil iN THE ;

J*afis correspondent pf the

says :

I am coming to a great Parisian manufac-
ture, the croates t of it.s kiud in the world. It
te that of sham jewelrj*. Now the Freneh
make uo secret of this manufacture. It is lit-

erally procluimed upon tho housetops. You
see in gigantic letters, "Imitation d'or et d'argent
et jouaillerie" aunouneed, in oager rivalry of
other practitioners in the tradè, wbich, how-
ever triée to keep its secret of manipulation, if
not to deny its own existence. But tho whole
aftair is a very simple one. For more than a
centtiry this torni of industry bas boeu prac-
âsed in almost overy country of Europe, and
tbere is, no matter what tbe artists inay pre-
tend, no mystery whatover ahouf it.

Tbe demand for false diamonds is prodigious
and tho supply is a wonderof the ago. To'
make a diamond—apart i'roni the paluiing off
ofmet* crystal ot glass tricked into areaem-
blance of it—therc are many processes, ail,
however, rcsulting in tbe production of what
ia oalled enviai water, which, hardene 1 and
eut, is perfect as an imitation, it may not
happen very ot'ten. but sometimes Lady Clara
Verede Vexe opes to her first bail wearing a
composition of wtiw sand tvcated wjth hydro-
cbloric acid, minium, calcined potish, borax,
and arsénE which scintillâtes ,-with white
ftre l;:.K!i." as though tbe garland had really
corne from the rocks of Golconda. Take tho

ich is tbe basis of tins, add a little
oxide of cobalt, and, daughtor OT an aneient
line, there are tbe fac-similés of your great
grandmotber's celebrated collection of sap-
pbires, parted with in the hard times long ago.
Giveine tbe colorless matériel witb a little
antimony and purple of Caasin, and i will givo
you ha.); a topae, bright as that of Zahara; or
some oxide of copper or cobalt, and you sball
hâve an emerald, 'the bride of tho diamond,"
as the Orientais say, because a diam
glitters bo riehly as when an emerald is near
lo n cène the hghte from its prism, and paiut
it anew.
I hâve seen some spécimens cf Turkey rose

pearls. Thèse are aetuallv made of roses". The
leaves are heaped in a mortar witb a very high-
ly-polisbed Interior surface, and pounded into
asoftmaes; this is dried in tho sun, but not
rapidly, for rose-water of the finest perfume i*
eprinkk-d over the pink paste everynoiv and
thon; tbe damping and drying are repeated,
and the pearls—wbich, of course, are not pearls
in any way—ave monlded into fonn, polished,
5teoped5n oil of roses, and polished again, so

they are lustrons and sweet-scented.
aie aro tinted blue; others ara odorous of

storax and musk; a few—the most difficult to
produce in perfection—are black. The Japan-

.' ese hâve artifieial pearls made of rice paste,
better knowo as Japanese cernent, barder than
marble. The Roman pearls are chiefly made
of fish scaîes, treated with the purest spirits of
wine, and the manufacture must l>e carried on
in bighly-heated rooms; but they are as light
as wax, and caunot possibly decêdve.
Well, this heing the state of things, I am

not surprised to discover that full two-thirds of
'

the Freneh jewel exhibition are occupied by
'•make-believes." In this départaient—and 1
make the remarkïn no ironical sensé—they ut-

|

terly éclipse the rest of the world. Le Blanc
! Granger, of the Boulevard Magenta, bas a col-
lection of artifieial diamonds, emeralds, sap-
phires, amethysts and pearls» truly wonderful.
His restorâtious of historié jewols are oven
more extraordinary—bis orders of the Garter
uud Golden Fleece, and ail tbe proud collars
and stars of cbivalry—bis oriental sword-bilts
-and dagger-hafts,such as might hâve been seen
ai a Eahore durbar when princes gatbered
round Euujeet Singh—bis crowns of tbe East'
and West, and ail periods—bis Mario Stuart

,

pearl and velvet coiffure, and rare circlets of
amethysts and emeralds, royally brilliant.
Frucby, of tbe Eue Tiqutonne, is anothôr

ter ©f this deceptive art. Ho has pearls
Wbich, be might hâve flsbed from anywhorebe-
tween the Mexioan and Persian gulf?—white, ;

gray, leaden, lilac; a pair of curtains in sood
'

pearls, and illustrations of tbe process at its '

oeveral stages. Andy, of the Rue Montinor-
MK y. displàys ropes, chains, cables of pearls,
uhich ho exports on a large scale to Turkey,
where damselswith dulcimers very likelv ad-
mire them quite as joyfully as thougb they ha 1

actually been bronght up from tbe caves of th

U rowsof pearls, three real and three artifloial:

the former was wurth ÏSfiOOf., tho lutter 1.>.M'.

1 det'y any oneexcept Kjewelidrorpawnbrokei
to distinguisb hetwten (heia.

i

AJgeria has very litûe exeept tho rougbost
work to show, the few auperior spécimens lieing
from the hauds of Europcan artists. Siam, a
realm of gems, exbibits a paltry miscellany of
necklaces, baaly-oolored pearls, ill-stt. tur-
quoises and spangles. Turkey some boots and
jaekets tbiekly embroidered with seed pearls,
some filagree, not to be compared with the
Genoese, a few forehead ornaments, crescont
shaped, and a variety of gold anklcts with dull
enamels, carvings in amher, strings of coins,
and sheli-emhroidcred caps. Roumania jingles
onlv a hum h of sj.angles. The nrodigal Cau-

i casus sends, almodli alone in thia respect, a

The Saptbxbs&ass lu r.v. ThesapphlrG is

a pseoionfl Btone in very high estiimUiou. Col-

( : - blue and red; aise grey, white, grei •

ydlow. It occuts in Imint-edged pièce», La

roftndish pebbles, and aj&stallized. It varies

îVem transparent to b'aBwlucent, and refraets

double. Aîter diamond, il is the hardest sub-

stanct in nature. The blue variety, or tepphire;

is haïder than the ruby, or red variety. It

is fohni in BoKemia, Saxony, France, &.r.
; but

the red *6pphire. or Oriental mby, is nul ibund
in any considérable Btfantity aMywhero exeept
in Ava. Next to diamond, sapphire is tho

most valirible of the cems. The white and
jtale blue varieties, hy exposure to beat, becowc
snow white, and when eut exhibit so high a
degree of lustre that tfiny are used in plaça
of diamond. The most highly pri/od varie

lies are tlie < mnson and carminé red—thèse

are the Orientai ruby of the jeweller; the next
is sapphire; ami last, the yellow or Oriental

topa/. The asteM i ifi, or star stono^ is a very
beautiful variety, in wbich thé color is gener-
r>llv of a reddisli vmlet, and the form a thom-
Déi 1, with truneatrd a})iees, wl.ich exhibit an
opalescent lustre. Mr. Orawmrd give? the
foflowing détails witb respect to the sapphhrq
and i-uhy mines of .":Va: "The pnecious stooes
a?(<Tt;>iiitd to exist n the Burmese territ--»ry

are > liiefly those of th* Bapphbe thmily, and
the Spinel ruby. They are found at two plaee.i,

not very distant from eftch other, oalled Mo-
gautand Kyatpean, about tive day.V journey
ifrom tbe capital, in r.n K. S. E. direction.
From -.vhat I could leai-n, the gexr.s are not

obtained by any regular nduing opérations, but
by digging and" washing the grtHml in ,.he heds
of rivuleta or sniall brooks Ail tho varieties
of the sapp.'Vire, as well as uni Spinel, art fourni

togetber, and along with them large quantifies
of corunduKT. The varietie.. aseertained 4o ex-
ist are the O/iental sapphire, the Oriental ruby
or red stone, the opalescent ruby orcat'âeye
ruby, the star r-nhy, the green>ihe yellow, and
r,he white sapphtres, and the Oriental àmètlrj ^t.

The cornmon «o-pphirn is hy fa» the most fré-

quent, but, in coinparison with the rubv. is

vetj little prized by tbe Burmeso. in whieh
they agrée with otltei Dations. J fttoughi honre
witfrme several ofgretrt size, the latrgeatweigh-
ingtW less than .'W.iO grains, or abo>e OOJearàts.

The Spinel ruby is not nnfrequvtkt in Ava,
but is not mucii s-alued by the natives. I

bronght witb me to Kngland a perfect spéci-
men, botb as to color and freetlom from flaws,

weighïng 22 carats. The sapphire and ruby
mines are eonsidered the property of the king;
at least be lays claim to ail stones thatexoeed
In value avis-; of silver, or 100 ticals. The
minera, it appeaxa errdeavorod to évade this
ht\v by breakmg tbe iarger stones into frag-

ments. In the royal treasnry there are, not-
withsta wlin^, many fina-stoin-s ofbofch ùeserip-
tions. Theyear before our visit the kimj:

re-

ceived from the mine» a ruby weighing 124
grains; and the year i>receding that eighs good
ones, but of smaller sizi>. No stranger is per»
mitted to vlsit the mines: even the Chinera ml
Mohammedana residisg at Ava are carefully
exeluded."
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